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m et tan 
rompent avec l'Allemagne 

Le Pérou 
Lima, 7 octobre. — Le Congrès du 

Pérou a voté hier à la quasi unanimité 
(105 voix contre 6) la rupture des rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne. 

Voici le texte de la résolution adop-k, tée : 
« Vu la déclaration du ministre des 

affaires étrangères, et d'accord avec les 
principes proclamés par le ministère*et 
les Chambres, le Congrès approuve la 
rupture des relations diplomatiques 
avec l'Allemagne proposée par le gou-
vernement. » 

Le Ministre d'AUemage a reçu 
ses Passeports 

Lima, 7 octobre. — Le gouvernement a 
«•émis ses passeports au ministre d'Alle-
tnagne. 

le Ministre du Pérou à Berlin refuse 
de présenter l'Ultimatum 

de son Gouvernement 
Lima, 7 octobre. — Une grande indigna-

tion a été causée à Lima par la nouvelle 
feçue du ministre péruvien à Berlin, M. von 
Den Heyde, annonçant qu'il n'a pas présen-
té l'ultimatum de son gouvernement à l'Al-
lemagne parce qu'il estimait que l'ultimatum 
Était base sur une erreur. 

L'ultimatum exigeait que l'Allemagne, 
flans un délai de huit jours, donnât entière-

* ruent satisfaction au gouvernement péruvien 
#'fiu sujet du torpillage du «Norton», faute 

ylfjle quoi les relations diplomatiques seraient 
rompues entre les deux pays. On croit que 
M. von Heyde, qui est d'origine allemande, 
démissionnera plutôt que d'obéir à son gou-
mrnement. 

L'Uruguay 
Montevideo, 7 octobre, 2 h. 20. — La 

Chambre des députés, à deux heures 
tsw maîin, a votéj par 74 voix contre 23, 
la rupture des relations avec l'Allema-
gïV2. 

Montevideo, 7 octobre, 2 h. 25. — Le 
Sé.iat a voté la rupture avec l'Allema-
gne par 13 voix contre 3. 

Le Député Turmel est arrêté 

&oee agitée au Reichstag 
LE MINISTRE DE LA GUERRE A PEINE 

A SE FAIRE ENTENDRE 

Bâle, 6 octobre. — Le Reichstag a discuté 
aujourd'hui-l'interpellation socialiste sur la 
propagande panger.nariiste dans l'armée, 
l'appui qui lui est prêté par les milieux gou-
vernementaux et la façon dont est apliquée 
'a législation sur le droit de réunions pu-
bliques qui favorise l'agitation de parti pan-
germauiste. 

Le député socialiste Landsberg a dévelop-
pé son interpellation, disant que la politi-
que; a commencé a se manifester dans l'ar-
mée dès le 19 juillet, particulièrement sous 
l'impulsion du nouveau parti dit de «la Pa-
trie allemande». Ses dirigeants, avec leurs 
bénéfices de guerre, achètent de nombreux 
journaux au moyen desquels ils travaillent 
l'opinion publique et font des campagnes 
acharnées contre tous les Allemands parti-
sans de la paix préconisée par la majorité 
Bu Hcichstag 

il a cité de nombreux exemples de pas-
teurs, de fonctionnaires de l'Etat et inunici-

aux", d'officiers qui, par des conférences, 
s distributions de pamphlets, font de la 

propagande en faveur du parti de « la Patrie 
allemande » contre la résolution de paix 
votée par le Reichstag 

Le ministre de la guerre lui-même, a dit 
l'orateur, est obligé de reconnaître qu'il fa-
vorise cette agitation. 

Lu réponse du ministre de la guerre pro-
voqua de vifs incidents. 

Lu ministre de la guerre, le général de 
Stein, qui n'a jamais possédé beaucoup l'o-
reille de l'Assemblée, a fourni, en réponse 
h M. Landsberg, des explications qui ont 
provoqué rapidement de vives protestations 
par le ton tranchant sur lequel elles étaient 
données 

Comme le ministre de la guerre affirmait 
nue ni lui ni les chefs de l'armée ne per-
mettent une agitation politique parmi les 

.soldais, la gauche a commencé à s'agiter. 
#5uanrl il a reproché à M. Landsberg d'avoir 

feu une peine infime à rassembler les quel-
ques exemples insignifiants qu'il a cités, les 
protestations ont augmenté. 

Le président a été obligé à. plusieurs re-
prises de réclamer le calme et d'inviter les 
députés à rester à leurs places afin qu'on 
puisse au moins entendre l'orateur. 

Des rires ironiques ont éclaté à gauche 
Quand le ministre a poursuivi : 

« L'armée a faim de nourriture spirituelle; 
c'est pourquoi les chefs de l'armée ont don-
né des instructions générales en vue de 
conférences, de séances musicales et ciné-
matographiques, de journaux du front, de 
brochures; tout cela ne contient pas un mot 
de politique. 

jLr » A la. vérité, certain.es natures impulsives 
"nt dépassé les limittes; mais il y a bien d'au-

tres agitati >ns. Récemment, nous vîmes le 
maréchal d'Hindenburg déchirer un tissu 
rie mensonges formé autour de sa personne. 
Maintenat, on répand le bruit qu'entre lui 
et le général Ludendorff il y a de graves dif-
férends. Ce mensonge n'ira pas loin non plus. 
Il n'y a pas dans l'empire allemand deux 
personnes'aussi unies qu'Hindenburg et Lu-
Bendorff. 

Von Stein termine : 
« Notre armée doit conserver l'esprit avec 

lequel elle est entrée en campagne. Une ar-
mée à laquelle manque le désii et la certitu-
de de vaincre n'est plus un instrument dont 
on peut sa servir, on peut la laisser à l'é-
cart et s'en rapporter à l'ennemi pour le 
i'este . , 

» » Comme ce n'est pas ce que nous voulons, 
Tîvous non plus, nous continuerons dans cet 

esprit CJ travail d'éclaircissement dans no-
ire armée. » 

Après le général Stein, le vice-chancelier 
Hellferich a pris la parole, mais il a inter-
rompu très rapidement ses explications de-
vant les interruptions violentes et continues 
de l'Assemblée. 

Les débats ont été terminés et la suite de 
îa discussion renvoyée à lundi, après de 
nombreuses interventions en divers sens 

,<des députés de plusieurs partis. 

COMMENT HELLFERICH QUITTA 
LA TRIBUNE 

Les explications de Stein ont provoqué 
dans l'assemblée un vif sentiment de mé-
contentement. L'hostilité qu'avait rencon-
trée le ministre de la guerre et dont le 

«lompte rendu télégraphique ne donne cer-
tainement qu'une faible idée, s'est accru 
encore quand le docteur Hellferich a voulu 
après lui prendre la parole et atteint un 
idegré inouï dans les annales parlemen-
taires allemandes, puisque M. Hellferich, 
représentant direct du chancelier de l'em-
pire, n'a mêjne pas pu continuer son dis-
cours et a été obligé de quitter la tribune. 

M. Hellferich avait commencé par afflr-
trier que le chancelier, les chefs de l'armée 
jet le ministre de la guerre étaient d'accord 
pour empêcher l'intrusion de la politique 
dans l'armée, que cela vienne de droite ou 
de gauche. 

M. Hellferich poursuivit ensuite : « A la 
question de M Landsberg sur l'attitude du 
Chancelier à l'égard du parti de la «Patrie 
Allemande », je réponds au nom du chance-
fier qui, retenu par des affaires importan-
ces, n'avait aucune raison de venir ici. Il 
n'y a pas actuellement de grand débat po-
litique; ce n'est pas la question que prend 
le chancelier relativement aux buts de 
Fuerre qui est l'objet de l'interpellation. 
J'ai entendu dire par M. Landsberg que le 
Chancelier devrait lancer les foudres de 
l'excommunication contre le parti de la 
i Patrie allemande». 
f AL Hellferich continua : « Si cela n est 
pas exact, je n'ai pas besoin d'en dire da-
fratange Si vous n'avez pas dans les hom-
Jmes qui sont à la tète de l'administration 
de l'armée et de la direction de l'empire la 
Confiance que... » 
i M. Hellferich a été interrompu à ce mo-
tnent par un sec « non » parti des bancs 
ne la gauche et a quitté alors la tribune 
au milieu d'une émotion extrême qui s'est 
jsmparèe de toute l'assemblée en disant : 

. A Alors, cela ne sert a rien que je parle 
^||evant vous. » 

O 
t 
Contre les Profiteurs delà Guerre 
• Nîmes, 7 octobre. — Le Conseil général du 
«Gard a émis le vœu que tous les bénéfices 
tenormaux de l'industrie et du commerce réa-
lisés pendant la guerre soient confisqués par 
l'Etat et versés aux victimes de. la guerre 

fc*iÉ* d.&Dartements. envahis. 

Découverte de centaines de mille francs j 

d'origine suspecte 
Paris, 6 octobre. — Depuis quelques ! 

jours, M. Turmel se donnait des allures de ] 
triomphateur; il jonglait avec la procédu-
re, se moquait du juge d'instruction, se po-
sait même en accusateur. Cela devait avoir 
une fin. 

Aujourd'hui même, il s'était rendu au j 
Palais pour faire opposition à l'ordonnan- : 
ce de non-lieu rendue en faveur de l'huis- ! 
sier de la Chambre Cousin, qu'il avait ac-
cusé de vol. Le député de Guingamp quit-
tait le Palais, lorsque M. Darru, commis-
saire aux délégations judiciaires, lui donna 
connaissance d'un mandat d'amener déli-
vré par M. Gilbert et l'invita à le suivre. 
M. Turmel, après avoir protesté contre son 
arrestation, fut introduit chez le juge, qui 
lui annonça qu'il transformait en mandat 
de dépôt le mandat d'amener. Turmel pro-
testa : 

— Vous ne pouvez m'arrêter ainsi. Il faut 
que je m'explique. J'ai les plus graves ré-
vélations â faire. Entendez-moi immédiate-
ment. 

— Je n'en ai pas le droit. La loi veut qu'a-
vant de vous interroger, j'aie convoqué 
quarante-huit heures à l'avance votre dé-
fenseur. 

L'avocat du député intervint à son tour : 
— Nous renonçons à cette formalité. 
Mais M. Gilbert avait convoqué d'autres 

témoins; il remit à lundi son audition. 
— Soitl s'écria Turmel, les révélations 

que je me propose de vous faire ce jour-là 
avec preuves à l'appui vous causeront 
quelque stupeur. 

Sur ce, Turmel fut emmené à la prison 
de la Santé. 

LES MOTIFS DE L'ARRESTATION 
Dans une note commiiniquée à la presse 

par M. Lescouvé, procureur de la Républi-
que, les motifs d'arrestation sont ainsi for-
mulés : 

Depuis le jour où M. Turmel a refusé de 
répondre à la justice comme inculpé, parce 
que plaignant dans l'affaire Cousin et com-
me plaignant, parce que inculpé dans l'af-
faire de commerce avec l'ennemi, l'enquête 
a suivi son cours. Il a été établi que, depuis 
le mois de mai 1916 au mois de mai 1917, 

M. Turmel a fait un certain nombre de voya-
ges en Suisse, où il passait quelques jours. 
A chacun de ses retours à Paris, on a appris 
qu'il avait apporté des sommes toujours en 
billets de banque de 1,000 fr. Le change de 
ces billets était opéré à Paris. Le montant 
des sommes ainsi échangées s'élève de 200 
à 300,000 francs. 

Ces constatations ont été complétées et 
précisées hier dans la journée. C'est tou-
jours dans la même banque que s'est effec-
tué le change. 

C'est à la suite de la révélation de ces 
faits, qu'après en avoir conféré avec M. 
Lescouvé, procureur de la République, M. 
Gilbert, a décidé l'arrestation du député des 
Côtes-du-Nord. 

IL PEUT ENCORE VOTER !! 

Paris, 7 octobre. — Pour si bizarre que 
cela puisse paraître, M. Turmel, quoique 
sous mandat de dépôt, n'en reste pas moins 
député, c'est-à-dire qu'il a toujours droit & 
son indemnité parlementaire et que s'il plai-
sait à M. Gilbert, juge d'instruction, de 
laisser quelques heures de liberté à son 
client, celui-ci pourrait, en user pour venir 
à la Chambre déposer des propositions de 
loi, discourir à la tribune, interpeller et 
voter pour ou contre le gouvernement. 

Le président et le bureau de la Chambre 
n'ayant reçu et n'ayant à recevoir aucune 
notification de la mise en état d'arresta-
tion de M. Turmel, aucune mesure d'ex-
clusion ou de déchéance ne peut encore à 
cette heure être prise contre le député de 
Guingamp. 

Ce n'est que le jour où la justice aurait 
rendu un jugement condamnant ce député 
à une peine infamante que notification de 
oe jugement serait transmise par le par-
quet au président de la Chambre. Celle-ci, 
saisie à son tour, prononcerait alors la dé-
chéance du député condamné et le ministre 
de l'intérieur, avisé de la décision de la 
Chambre, déclarerait ouverte la vacance du 
siège de la deuxième circonscription de 
Guingamp. Mais jusque-là, le prévenu Tur-
mel restera le député Turmel, et il figu-
rera à 1' « Officiel », dans les scrutins de 
la Chambre, parmi les « n'ayant pas pris 
part au vote » ou parmi les « absents par 
congé» ! M. Turmel en congé... et sous les 
verrous à la prison de la Santé ! 

Aux Ètats=Unis 
M. WILSON FELICITE LE PARLEMENT 
Washington, 7 octobre, -r Dans le Message 

qu'il a envoyé au Congrès à l'occasion de la 
clôture de la session, M. Wilson exprime sa 
gratitude pour l'appréciation du peuple dont 
le Congrès a interprété fidèlement, dit-il, la 
volonté et le ferme propos. 

« Il est impossible, ajoute-t-il, de passer en 
revue les travaux du Congrès sans être frap-
pé de la façon complète, courageuse et avi-
sée dont il a exécuté sa tâche. En présence 
de la guerre, le Congrès, à égal degré et 
dans la mesure du possible, doit sauvegar-
der les droits du peuple et tenir continuelle-
ment compte des considérations de justice 
sociale que dans la précipitation d'une cri-
se pareille les gens tendaient souvent à mé-
connaître. Il semble que tous les travaux 
de cette session remarquable ont été non 
seulement exécutés à fond, mais aussi avec 
toute la rapidité possible, étant données les 
circonstances, puisqu'il s'agissait de l'étude 
complète d'affaires extrêmement difficiles à 
régler. Bien mieux, ces travaux ne laissent 
aucun doute relativement à l'esprit de réso-
lution du pays. Ils ont, en outre, affirmé cet 
esprit aussi catégoriquement et aussi loyale-
ment que le feront nos soldats sur la ligne 
de feu. » 

((LA PAIX NE PEUT RESULTER 
QUE D'UNE VICTOIRE ECRASANTE» 

DIT ROOSEVELT 
New-York, 6 octobre. — M. Roosevelt, par-

lant hier soir dans les jardins de Madison-
Square, provoqua un enthousiasme immen-
se en déclarant que les conditions de paix 
ne peuvent être que celles qui résulteront 
d'une victoire écrasante. 

NOUVELLE AVANCE A L'ANGLETERRE 
New-York, 7 octobre. — Les Etats-Unis 

viennent de faire à l'Angleterre une nou-
velle avance de 75 millions de francs. 

WAGONS ET LOCOMOTIVES POUR 
L'ARMEE EXPEDITIONNAIRE 

New-York 7 octobre. — Le comité d'infor-
mation publique à Washington annonce que 
les premières locomotives et les premiers 
wagons commandés pour l'armée américai-
ne en France ont été livrés, et que trente lo-
comotives en moyenne sont prêtes journel-
lement à être livrées. 

LES ETATS-UNIS TIENDRONT BON 
CONTRE LES NEUTRES 

New-York, 7 octobre. — Les menaces voi-
lées parues dans la presse hollandaise, sué-
doise et norvégienne au sujet de l'embargo 
resserre des Etats-Unis vis-à-vis des neutres, 
sont, considérées à Washington comme un 
bluff. Ni les protestations ni les menaces ne 
pourront changer la politique du gouverne-
ment. 

LES CREDITS DE GUERRE 
.New-York, 7 octobre. — M. Wilson a signé 

la loi sur les crédits de guerre de 7 milliards 
758 millions. 

UNE ENQUETE AU SUJET 
DU SENATEUR PACIFISTE 

LAFOLLETTE 
New-York, 6 octobre. — Le Sénat a nom-

mé une commission qui, pendant l'inter-
valle qui va s'écouler d'ici à décembre, 
c'est-à-dire durant l'ajournement du Con-
grès, examinera les accusations d'antipa-
triotisme portées contre le sénateur Lafol-
lette. 

Ce matin, dans un long discours au Sénat, 
le sénateur Lafollette s;est défendu lui-mê-
me et a demandé le droit de s'exprimer li-
brement. Il a dit qu'il continuerait à 1* 
faire sans égard aux conséquences. 

LES TROIS TYPES D'AVIONS 
New-York, 6 octobre. — Les 20,000 aéro 

planes en construction aux Etats-Unis sont 
de trois types principaux ; avions de com-
bat, similaires au type italien « Caproni »; 
aéroplanes du genre anglais « Handley-Pa-
gc » et un autre type do machines extra. 

A Travers 

n Russie 
Une nouvelle Conférence 

Pétrograd, 6 octobre. — Depuis cinq heu-
res de l'après-midi, jusqu'à une heure de 
la nuit, les membres du gouvernement, sous 
la présidence de M.. Kerensky, ont délibéré 
avec les délégués de la Conférence démo-
cratique, les représentants industriels de 
Moscou et le parti des cadets sur la consti-
tution du pouvoir. La délibération à com-
mencé par un discours que prononça M. 
Kerensky, qui, ayant fait l'historique de la 
crise et dépeint la politique actuelle ainsi 
que la situation, a invité les représentants 
des divers groupes politiques sociaux a la 
constitution du cabinet de coalition. 

Après de nombreux discours échangés, l'as-
semblée a préparé le terrain pour faire l'ac-
cord sur presque toutes les questions dé-
battues. Une divergence de vues s'est pro-
duite sur la question de l'organisation et 
sur le préparlement, et sur la responsabi-
liié du gouvernement devant cette assem-

i blée. A une heure de la nuit, les groupes 
' ont commencé une délibération définitive 

privée, alors que les membres du' gouver-
nement se sont retirés de leur côté. Vers 
deux heures, la séance a été reprise et con-
tinue encore. 

LES RESULTATS DES VICTOIRES 
DES FLANDRES 

Paris, 7 octobre. — Dégageant la leçon 
des victoires successives de nos alliés en 
Flandre, le colonel X... (Henri Bidou) écrit 
dans le Journal que si on ignore totalement 
les desseins de l'ennemi : 

On voit qu'il savait admirablement ce 
qu'il faisait en saisissant les collines d'Ypres, 
de Lorette, de Vimy, de Thiepval, cette lon-
gue ligne de hauteurs où il 3st resté accro-
ché deux ans. Elles lui donnaient une im-
mense fortification naturelle, unique sur ce 
théâtre de la guerre, et que rien ne peut 
remplacer. Par un patient effort, qui a com-
mencé en janvier 1915 et qui s'achève en oc-
tobre 1917, après trois ans de sacrifices et 
d'héroïques combats, les alliés l'en ont tota-
lement jeté à bas. 

L'état-major allemand, dans son Commu-
niqué, feint de croire que la dernière ba-
taille de Flandre ne représente pour lui en 
somme qu'une perte de quelques kilomè-
tres de terrain en profondeur. Et chez nous, 
écrit M. Gustave Hervé, dans la Victoire : 

Il ne va pas manquer de gens non plus 
pour répéter après lui : « Bah ! de ce train-là, 
dans vingt-cinq ans nous n'aurons pas en-
core reconquis toute la Belgique. » 

L'état-major allemand sait fort bien que ce 
qui lui arrive du côté d'Ypres est beaucoup 
plus fâcheux qu'il ne le dit. 

Chassée de la crête qui dominait Ypres, 
l'armée allemande se trouve rejetée désor-
mais dans cette basse plaine des Flandres 
où le jour elle ne pourra plus déplacer un 
canon sans être aperçue des hauteurs qu'oc-
cupent maintenant les Britanniques. 

Jusqu'à Anvers et les avancées de Bruxel-
les, plus une seule crête, plus une seule po-
sition naturelle pour elle. Si elle n'a pu te-
nir quand elle possédait la supériorité de la 
position et des organisations défensives ac-
cumulées laborieusement pendant deux ans, 
comment tiendra-t-elle maintenant, qu'à sa 
supériorité écrasante d'artillerie l'armée an-
glaise va ajouter la supériorité écrasante de 
la position ? 

-ww 
CONTRE LA PRESSE 

De tous les organes de l'extrême droite 
à l'extrême gauche, la protestation s'élève 
unanime contre tout projet de loi qui por-
terait atteinte à la liberté de la presse. 
Choisissons pour exemple deux extraits de 
leaders dont les opinions politiques n'ont 
pas pour habitude de concorder. M. Alfred 
Capus, prenant texte de la saisie et de la 
suspension de .1' « Action française », écrit 
au Figaro ! 

La thèse de M. Caillaux et la rancune poli-
tique l'emportent donc pour le moment, et 
ce qu'on appelait sous le second empire la 
liberté de la presse ne va pas tarder à deve-
nir un souvenir historique. Dans ces condi-
tions, à quoi-bon une loi nouvelle? Les lois 
existantes bien maniées me paraissent lar-
gement suffisantes. 

M. Alfred Capus rappelle que la presse, 
dans cette guerre, fut dans son ensemble 
d'une tenue et, d'un patriotisme auxquels le 
public français a rendu justice : 

Elle a dénoncé elle-même ses tares inévi-
tables dans la masse énorme et diverse du 
journalisme contemporain Entre autres dé-
tails elle a contribué â livrer le « Bonnet 
Rouge • à la vindicte publique, se séparant 
d'un membre pourri. Je ne pense pas que le 
gouvernement lui garde rancune de cette at-
titude après les rudes paroles de M. Ribot à 
la tribune du Parlement. Je sais ; on repro-
che à la presse d'avoir calomnié quelques 
personnalités politiques Mais je ne vois 

! guère que M. Tunnel pour qui <rt)e ait été 
unanimement impitoyable. Et l'on vient d'ar-
rêter M, Turmel sou's l'inculpation de com-
merce avec l'ennemi. La suppression de la 
liberté de la presse eût été éminemment favo-
rable à ce pauvre calomnié. 

M. Clémenceau, de son côté, après avoir 
étudié les faits révélés an débat du 4 octo-
bre à la Chambre, écrit clans VHomrne En-
chaîné : 

C'est par pure logique de méthode que ces 
gouvernants prétendent empiler sur nos bou-
ches tous leurs oreillers de silence, suppri-
mer de la presse tout ce qui peut encore leur 
i'tre une gêne et nous empêcher de connaî-
tre, au moins par la vW'aë l'instruction ju-
diciaire, quelque chose des plus graves man-
quements de nos hommes publics, quand la 
patrie est, sous la botte de l'étranger. Il ne 
reste plus qu'à savoir si nous tolérerons ces 
dangereuses folies. 

Bolo a reçu des fonds de Bernstorff 
Paris, 7 octobre. — Du « Matin » : 
« New-York, 7 octobre. — M. Merton Lewis, 

avocat général suppléant de l'Etat de New-
York, dit que l'avocat général annonce qu'il 
va envoyer à Paris la preuve que le comte 
Bernstorff, étant ambassadeur d'Allemagne 
aux Etats-Unis, a fourni des fonds à Bolo 
pacha. » 

Cette révélation porte le dernier coup aux 
pacifistes et aux germanophiles et à tous 
ces groupes de moralité plus que douteuse 
qui s'efforçaient, sinon ouvertement, du 
moins par insinuations tendancieuses, de 
faire encore ici le, jeu de la politique de 
Guillaume II et dl ses tristes agents. 

Aujourd'hui, le public, grâce a l'énergie 
de l'attorney général, peut prendre connais-
sance de là suite dramatique des faits ré-
vélés par le haut magistrat de l'Etat de 
New-York, relativement aux menées de Bolo 
pacha pour le compte de l'Allemagne. 

Les documents publiés par l'attorney rem-
plissent sept colonnes des journaux et cons-
tituent une reproduction du témoignage des 
banquiers d'origine allemande et d'autres 
personnes qui ont aidé Bolo pacha dans ses 
tentatives pour « couler sans laisser de tra-
ces», dans la presse française, les millions 
que lui fournissait le comte Bernstort. 

New-York, 7 octobre. — Bolo passa vingt-
deux jours aux Etats-Unis. Trois chèques qui 
se trouvent entre les mains des autorités 
montrent le développement du camouflage 
financier de Bolo. Le premier est la preuve 
d'un retrait de fonds Initial d'un dépôt gardé 
dans la Guaranty Trust Company — il s'agit 
d'une somme de 2 millions et demi de francs 
— par ordre de M. Hugo Schmidt, de la 
Deutsche Bank. Le second est un chèque 
pom le même montant à la Banque royale 
du Canada, signé par G. Amsinck et Cie; le 
troisième montre l'accusé de réception de la 
Banque canadienne. 

COMMUNIQUE JUDICIAIRE 
Paris, 7 octobre. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Aucune opération du capitaine - rappor-

teur Bouchardon n'est prévue pour aujour-
d'hui. » 

LES VOYAGES DE BOLO EN ESPAGNE 
Paris, 7 octobre. — A Biarritz, Bolo pa-

cha était depuis longtemps suspect. Dès le 
début des hostilités, une surveillance étroi-
te avait été organisée par le préfet des Bas-
ses-Pyrénées sur les agissements et les dé-
placements de Bolo. Il est exact que M. et 

Mme Bolo ont eu des relations officielles 
aivec la municipalité de Baypnne dans les 
circonstances suivantes : Mme Bolo, pla-
céé, en 1914-15,- par le maire, à la tête d'une 
salle d'hôpital organisée par le lycée de la 
ville, fut ensuite envoyée officiellement en 
mission à Lyon pour faire un rapport sur 
l'organisation des formations sanitaires de 
cette ville. Bolo l'accompagnait, et il en 
profita pour se rendre en Italie. Mme Bolo 
s'étant aperçue de la surveillance dont elle 
était l'objet s'en plaignit amèrement et de-
manda la révocation du procureur M. Mar-
ty; du commissaire de police de Biarritz, 
M. Daillet, et du commissaire spécial de 
la frontière, M. Camus. Bolo pacha allait 
en Espagne quand bon lui semblait. Cepen-
dant, une fois, il fut arrêté; c'est qu'il avait 
voulu se servir de son automobile. Le com-
missaire spécial, M. Camus, sur l'insistance 
de Bolo, téléphona au préfet, qui lui ré-
pondit : « Pas plus Bolo qu'un autre.» Et 
Bolo dut passer la frontière en chemin de 
fer. , 

L'EMPEREUR D'AUTRICHE REÇOIT 
L'EX-KHEDIVE 

Bâle, 7 octobre. — L'empereur d'Autriche 
a reçu vendredi, à Vienne, la visite de l'ex-
khédive Abbas-Hilml. À midi, le khédive, 
accompagné de l'ambassadeur de Turquie 
et de l'attaché militaire turc, a été l'hôte du 
couple impérial. 

UNE ENQUETE EN ITALIE 
Milan, 6 octobre. — La Sûreté publique a 

reçu l'ordre d'enquêter sur l'affaire Bolo 
pacha en Italie et sur les personnes qui se-
raient compromises. On croit qu'il pourrait 
exister un rapport entre cette affaire et 
l'affaire de Luce Cortesi, cet aventurier qui 
prétendait faire le trust des entreprises dra-
matiques et acheter des journaux. 

L'H eure saisie 
Paris, 7 octobre. — Le Journal «L'Heure» 
été saisi hier. 

En Grèce 
OFFICIERS MIS EN DISPONIBILITE 

Athènes, 7 octobre, — Un décret paru à 
f « Officiel » met en disponibilité d'office 
415 officiers de l'active, de tous grades et 
de toutes armes. 

En Espagne 
LES GARANTIES CONSTITUTIONNELLES 

Madrid, 7 octobre. — L'état de siège étant 
levé, la censure militaire est remplacée, 
pour la presse, par la censure civile. Les 
différents procès intentés à l'occasion de 
la dernière grève générale passent, de ce 
fait, à la juridiction civile. 

On affirme que le député Domingo com-
paraîtra devant la Cour suprême. 

Une Grève de 24 heures au O. P. 
Paris, 7 octobre. — Au cours d'une réunion 

tenue la nuit dernière par le Syndicat du 
personnel non gradé des omnibus, pour exa-
miner les revendications présentées à la 
Compagnie, une grève de vingt-quatre heu-
res a été décidée pour la journée d'aujour-
d'hui. 

D'après les renseignements fournis par la 
préfecture de police, un certain nombre de 
voitures de la Compagnie générale dos om-
nibus sont néanmoins sorties ce matin. 

|*Deux femmes grévistes, qui avalent été ar-
rêtées, ont été relâchées-

La grève semble avoir complètement 
échoué en banlieue; un grand nombre de 
tramways de pénétration assurent leur ser-
vice comme à l'ordinaire. 

iuerre sous-manne 
Un Sous-Marin allemand coulé 

Washington, ? octobre. — Le départe-
ment de la marine publie avec grands dé-
tails le récit du coulage d'un sous-marin, 
allemand dans les eaux européennes par 
un contre-torpilleur américain, au moyen 
de bombes éclatant sous l'eau. 

L'Amirauté britannique a envoyé une let-
tre de félicitations pour oet exploit. 

Plusieurs Pirates détruits (?) 
Washington, 7 octobre. — La commission 

d'informations publiques annonce qu'une 
première série de combats viennent d'être 
livrés entre des destroyers américains et 
des sous-marins allemands à une date qui 
n'est pas indiquée. Un sous-marin allemand 
aurait été coulé. Le combat eut lieu en pré-
sence d'une flottille de navires marchands 
que les destroyers convoyaient. 

D'autres sous-marins allemands, dont on 
ne fait pas connaître le nombre, auraient 
également été coulés. 

L'Amérique réduit le Taux 
des Assurances 

Washington, 7 octobre. — A la suite des 
méthodes des alliés contre les sous-marins 
allemands, le bureau des risques de guerre 
du gouvernement a réduit le taux de l'as-
surance d'environ un quart sur tout bâti-
ment américain traversant la zone de guer-
re. 

Iifl GUERREAÉRlSHE 
Boyau abat son neuvième Avion 

Paris, 7 octobre. — le pilote aviateur 
Boyau vient d'abattre son 9e avion, et la 
citation qui constate cette victoire lui con-
fère en même temps la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur. Le hardi chasseur 
aérien n'a pas encore vingt-cinq ans; il était 
avant la guerre un de nos meilleurs athlètes 
complets. 

Ils craignent les Représailles 
de nos Avions 

Amsterdam, 7 octobre. — Les autorités 
militaires allemandes ont défendu aux 
journaux de publier aucune nouvelle sur 
la résolution des aliiés de bombarder des 
villes allemandes en représailles des raids 
aériens sur l'Angleterre. On redoute, en 
effet, en haut lieu la panique que ne man-
querait pas de produire dans la population 
l'annonce de la décision de l'Angleterre. 

Nos Aviateurs exercent 
des Représailles 

Le Bombardement des Villes 
allemandes 

Paris, 7 octobre. — Le capitaine V..., qui, 
avec le lieutenant H..., bombarda Stuttgart, 
a fait le récit de son exploit à un de nos 
confrères. Le raid avait été décidé en re-
présailles de l'ignoble attentat commis sur 
l'hôpital de Vaudelaincourt. Les aviateurs 
partirent à neuf heures du soir : 

« Comme nous sortions de l'immense mer 
d'ombre de la forêt Noire, nous aperçûmes 
les premiers éclatements d'obus. Nous étions 
signalés ! Dix ou vingt projecteurs s'allu-
mèrent d'un coup, et un marmitage ef-
froyable salua notre apparition : « Nous y 
«sommes! vociférait H...; nous y sommes, 
» nous y voilà ! » -

• Stuttgart, averti, avait soufflé toutes lu-
mières; mais, au clair de la lune, nous pou-
vions distinguer les pâtés de maisons, les 
plus hauts monuments, et, secondés d'un 
plan, nous choisîmes l'endroit où nous al-
lions jeter nos boîtes explosibles. Le quar-
tier du théâtre, aux immeubles tassés, était 
une attirante cible. De trois brusques coups 
de levier. Je libérai mes bombes... Alors, 
nous avons regardé. Quelques secondes s'é-
coulèrent, puis des flammes blanches et 
Meues en bas fusèrent; nous vîmes que nos 
pétards éclataient comme à l'étouffée. Ce 
sont les meilleurs coups. Les nôtres avaient 
porte. 

» A une heure et demie du matin, sans un 
accroc, sans le moindre, incident, nous at-
terrissions, de retour, et nos aides nous ac-
cueillirent par une ovation telle qu'elle 
nous fut la récompense de notre expédi-
tion. 

» Cette nult-là, les bons bourgeois de Stutt-
gart durent avoir quelques angoisses, car, 
une heure n'était pas passée, qu'un second 
avion que pilotaient le maréchal des logis 
J... et le sergent J... venait lâcher ses bom-
bes sur un autre point de leur ville. La 
nuit d'après, l'émoi des habitants non en-
core apaisé, deux machines montées par 
les aviateurs R..., C..„ A... et T... venaient 
mettre en plâtras de nouvelles maisons. 
Et même ils avaient eu le soin de parta-
ger leurs bombes entre Stuttgart, Coblentz, 
Baden et puis Francfort. C'était un aver-
tissement, car Francfort, dans la nuit du 
2 au 3 octobre, vit arriver huit avions. 

» Pour la première fois peut-être, un si 
grand nombre d'oiseaux noirs marchaient 
en escadrille pour châtier une ville enne-
mie. Ceux qui les conduisaient sont des 
maîtres; lorsqu'ils arrivèrent au but, il était 
un peu plus de onze heures. Dix minutes 
plus tard, au centre de Francfort, de grands 
feux s'allumaient... » 

e Congrès socialiste de Bordeaux 
Deuxième Séance (samedi après-midi) 
Les congressistes sont plus nombreux que 

le matin; à peu de chose près, les déléga-
tions sont toutes au complet. L'entrée s'effec-
tue lentement, et la séance, qui était an-
noncée pour deux heures précises, n'est 
ouverte qu'à deux heures quarante-cinq, 
sous la présidence de M. Renaudel, député, 
assisté de M. Grenier et de Mme Marianne 
Rauze. Aux applaudissements de l'assistan-
ce, MM. Dekovitch et Novakovitch, délégués 
serbes, sont invités à s'asseoir au bureau. 

M. Alexandre Blanc demande qu'un mem-
bre de la fraction kienthalienne, M. Raffln-
Dugens, soit compris dans la liste des prési-
dents. Cettç proposition déchaîne un as**?, 
beau tumulte, que réprime vigoureusement, 
mais avec difficulté, le président Renaudel. 

Le citoyen Poisson, se basant sur la cons-
titution même du parti et sur le vote émis 
le matin, invite le Congrès à repousser la 
candidature Raffin-Dugens. Le citoyen Lon-
guet, au nom de la minorité, s'élève contre 
cette opinion. Il ne s'agit point pour le mo-
ment de se solidariser ou de désavouer les 
pèlerins de Kienthal, mais de leur accorder 
un droit représentatif. Leriche et Bourreau 
interviennent dans le mênii sens. 

Le vacarme redouble et s'éternise. La clô-
ture est votée, mais des délégués s'obstinent 
à demander la parole. Finalement, la ques-
tion est renvoyée au bureau. 

La commission des mandats n'étant pas 
prête à rapporter, la parole est donnée au 
citoyen Compère-Morel, député d'Uzès, pre-
mier des orateurs inscrits pour le débat gé-
néral. 

M. COMPERE-MOREL 
L'orateur pose immédiatement le sujet : 

la responsabilité du parti socialiste devant 
le pays et devant l'Internationale. 

Par trois fois, les socialistes français ont 
été conviés à prendre part à la conférence 
de Stockholm. L'orateur estime que l'invita-
tion des Soviets n'a pas été suffisamment 
claire, en ce sens que les révolutionnaires 
russes ont laissé dans l'ombre leurs inten-
tions au sujet des expansions territoriales 
et des indemnités. Les socialistes pouvaient-
ils aller en Suède sans connaître les opi-
nions exactes de ceux avec qui ils s'y ren-
contraient? Nonl s'écrie l'orateur, car « vou-
loir convoquer l'Internationale pour étaler 
au grand jour les dissentiments existant en-
tre ses membres, c'est affaiblir cette Inter-
nationale. » 

A Londres, les socialistes alliés n'ont pu 
s'entendre. Ce serait folie de penser qu'à 
Stockholm l'Internationale au complet au-
rait pu parvenir à un accord parfait. 

Au fond, la conférence de Stockholm n'a 
qu un but : rapprocher l'heure de la paix. 
Les socialistes allemands veulent, selon leurs 
propres termes, « rompre le désir de lutte 
des peuples ». Le « Vorwaerts » prétend que 
le besoin de paix grandit en France, et prédit 
une crise prochaine chez nous et en Angle-
terre, crise comparable à celle que subit la 
Russie. Les Allemands tiennent donc à al-
ler à Stockholm pour amener les belligérants 
à déposer les armes; au contraire, les Fran-
çais voulaient y aller pour établir nettement 
les responsabilités, et non pour faire la paix 
immédiate. Voilà pourquoi M. Compère-Mo-
rel s'est opposé à la participation française. 

En 1914, le parti socialiste a été unanime 
pour répondre : présent, dit M. Compère-Mo-
rel. « Son opinion ne peut pas avoir chan-
gé!... » 

A ces mots, quelques rares pacifistes pro-
testent; mais le Congrès, qui les désapprou-
ve nettement, les force à se taire. 

La France attaquée doit se défendre, pour 
suit l'orateur. Si nous acceptons la paix de 
compromis, la paix blanche, l'avenir serait 
singulièrement sombre. Il faut lutter avec la 
même passion, avec le même enthousiasme, 
jusqu'au réel triomphe de la démocratie. 

Lés Kienthaliens interrompent sans ces-
se mais en vain. Avec beaucoup de bon 
sens M. Compère-Morel démontre que tous 
les socialistes conscients de leurs droits et 
de leurs devoirs doivent inlassablement lut-
ter pour l'avènement de la justice des peu-

ples, contre l'autocratie allemande. Il ne 
faut pas se laisser leurrer par les promes-
ses de Michaelis. On ne peut ni traiter ni 
discuter avec les Hohenzollern. t Ce qu'il 
nous faut, c'est la paix victorieuse 1 » Si 
nous ne l'avons pas, c'est la disparition de 
la démocratie mondiale. 

M. RAPPOPORT 
Un silence relatif s'établit lorsque le ci-

toyen Rappoport monte à la tribune. Avec 
un fort accent étranger, il expose ses opi-
nions sur l'idée de patrie. 

L'orateur, suivi distraitement par le Con-
grès, affirme que les différences de natio-
nalités et d'aspirations ne sont pas incom-
patibles avec l'Internationale. Il fait l'apo-
logie de la solidarité des peuples et le pro-
cès du capitalisme. Il développe la thèse que 
le nationalisme est une déchéance, et repro-
che aux majoritaires leur attitude depuis la 
guerre. 

Rappoport se place évidemment « au-des-
sus de la mêlée ». Son discours est celui 
d'un idéologue; c'est pourquoi sans doute 
il ne soulève aucune objection de la part de 
l'assistance. 

Les socialistes doivent combattre la guer-' 
re. Rappoport n'a pas l'intention de la « sa-
boter», mais il veut travailler pour la société 
de demain. Par malheur, il ne dit pas exac-
tement de quelle manière. 

L'orateur déclare que les socialistes, en 
Allemagne comme en France, ne doivent pas 
voter les crédits; il s'élève contre la partici-
pation des socialistes au gouvernement. 

Profitant d'une allusion de M. Rappoport, 
Brizon se lève et met en cause M. Albert 
Thomas qui, dit-il, en préconisant l'union 
des classes pendant et après la guerre, a 
« agenouillé le parti socialiste devant le ca-
pitalisme ». L'ancien ministre riposte en con-
firmant ses discours de Caen et du Creusot. 
11 promet de s'expliquer à ce sujet dans une 
prochaine séance. 

Le brouhaha reprend, tandis que l'orateur 
discute sur le rôle de l'internationale. 

La péroraison du citoyen Rappoport, dont 
la véritable conférence — la première qu'il 
prononce depuis la guerre — a duré plus 
d'une heure, est applaudie par les minori-
taires, et acceptée avec une certaine indif-
férence par le reste du Congrès. 

M. SELLIER 
M. Sellier vient lire les conclusions de la 

commission de vérification des mandats. D'a-
près son rapport, 82 fédérations, groupant 
2,897 mandats, sont représentées; 3 fédéra-
tions, groupant 24 mandats, sont absentes. 

La commission n'a été saisie que de trois 
contestations, qu'elle a tranchées sans dif-
ficulté. 

Le rapporteur révèle ensuite que cinq dé-
putés socialistes ne sont pas en règle avec le 
trésor et n'ont pas payé leurs cotisations. 
Deux d'entre eux, MM Mayeras et Mistral, 
ont donné des explications suffisantes. Les 
trois autres sont MM. Raffin-Dugens, Brizon 
et Giray. La commission de vérification in-
vite ces" trois derniers à prendre ries engage-
ments formels, sinon, conformément aux 
statuts, elle demandera le retrait de leur dé-
légation. 

' M. ' Raffin-Dugens vient plaider sa cause... 
et fait une charge à fond contre la presse 
« bourgeoise et capitaliste ». Il réserve ses 
fonds pour la propagande du parti, attaqué 
depuis de longs mois par les journaux et 
mal défendu par la commission administra-
tive permanente. M. Dubreuilh se fait ap-
plaudir en rétorquant énergiquement les ar-
guments de M. Raffin-Dugens. M. Aulamer 
demande que les règlements soient appliqués 
sans faiblesse, et qu'une mesure énergique 
soit prise. Il est en cela d'accord avec M. 
Laudier. '. , 

Après un pénible incident d'ordre privé, 
soulevé par M. Gouloumat, Brizon, qui doit 
27 mois, soit 2,700 francs, dit qu'il ne paie-
ra ses cotisations qu'après la guerre 
« quand le parti sera redevenu ce qu il 
était». Il conserve ses deniers pour ce qu'il 
appelle le budget de la paix. Mais ses ca-
marades jugent co raisonnement ..trop, spé-

cieux et demandent l'exclusion du Kientha-
lien, à sa grande indignation. 

M. Sellier essaie de mettre les choses au 
point, mais M. Brizon le lui permet diffi-
cilement. On le hue, car ses interruptions 
lassent le Congrès. M. Sellier redemande 
l'application des statuts et dépose un ordre 
du jour dans ce sens. Le vote sans discus-
sion est renvoyé à dimanche matin, 9 heu-
res 30. 

La séance est levée à 6 heures 45. Elle a 
permis aux deux fractions de prendre po-
sition. Comme l'a expliqué M. Sellier, la 
question des cotisations n'est pas une ques-
tion de « gros sous ». Elle est autrement in-
téressante. Les socialistes, qui ont toujours 
maintenu une solide discipline dans leur 
parti, toléreront-ils que quelques réfrac-
taires n'acceptent pas cette discipline et in-
terviennent quand même dans les délibé-
rations ? 

Sans l'absence de M. Giray, un vote 
tranchant la difficulté serait intervenu. Ce 
vote aura lieu dimanche. D'ici là, majori-
taires et minoritaires manœuvreront acti-
vement. Nous saurons demain s'ils ont pu 
s'entendre. SI le désaccord persiste, une 
scission semble possible. Mais qui en pren-
dra l'initiative ? 

Troisième Séance (Dimanche matin) 
Cette fois la salle de l'Alhambra regorge 

i de congressistes. Autour des tables, il n'y a 
pas une seule place vide, et ,1a galerie est 
bondée de spectateurs attentifs. Contraire-
ment à l'usage, la séance commence à peu 
près à l'heure. 

La séance est ouverte sous la présidenco 
de M. Goude, député, assisté de M. Poisson 
et de Mme Saumonneau. 

Bien que la clôture de la discussion au 
sujet des cotisations impayées ait été pro-
noncée, le minoritaire Maurin essaie de se 
faire entendre à ce Sujet, mais il n'y par-
vient point. Il descend de la tribune, où 
lui succède Le député Giray, qui déclare 
qu'il se mettra en règle avec le trésor en 
môme temps que ies autres membres du 
Parlement qui n'y sont pas, mais pas 
avant. 

Raffln-DUgens et Brizon déclarent, au con-
traire, qu'après la réunion des minoritai-
res, qui a eu lieu samedi soir, ils ont dé-
cidé de se soumettre. Ils paieront. Brizon 
réglera sa dette « la mort dans l'âme », 
mais il la réglera. 

M. Sellie*, au milieu des cris iroc.iques, 
nomme les élus non présents au Congrès 
qui n'acquittent pas leurs cotisations. Ce ■ 
sont : MM. Cadenat, Claussat, Manus, Sa-
bin, Bouyssou, Jean Bon et Jaubert. Puis, 
l'incident est clos. 

M. VARENNE 
M. Varenne prend la, parole sur le débat 

général. Il fait gneî à M. Rappoport, qui, 
« au moment où le pays est en danger, au 
lieu d'aller prendre les armes, cherche, dans 
les bibliothèques, les moyens de le faire 
reculer ». Revenant sur la question des res-
ponsabilités de la guerre, il refait la dé-
monstration irréfutable qu'elles incombent 
uniquement à l'Allemagne. Et, comme il 
s'appuie sur des documents, les minoritai-
res se tiennent cois. M. Raffin-Dugens s'ex-
clame : « Mais personne ne discute les res-
ponsabilités allemandes!... » 

Et maintenant, M. Varenne s'adresse aux 
minoritaires. Il ne les a jamais injuriés, 
mais il leur demande, en échange, de l'é-
couter : 

i « Ce qui importe, s'écrie l'orateur, c'est 
I la forme, le contenu, la valeur de la paix, 
j et non la date de la paix!» Les socialistes, 
j moins que tous les autres, ne peuvent ac-
I cepter autre chose que la paix du droit. De 
: par leurs doctrines, ils sont responsables 

de l'avenir. 
« Quand l'humanité aura franchi l'abîme, 

quel idéal lui réservez-vous, si vous l'expo-
sez au renouvellement de la catastrophe 7 
Les majoritaires ne veulent pas une paix 
quelconque, Ils la veulent défiinitiyo. ». 

On peut ne pas croire à l'extinction de la 
guerre par la Société des nations; cette So-
ciété est cependant possible à instituer. 
C'est du moins la thèse soutenue par M. Va-
renne, qui affirme que si eJle avait existé 
en 1914, l'Allemagne n'eût pu se lancer 
dans la terrible aventure. 

L'orateur estime qu'après la guerre, les 
peuples imposeront aux gouvernements les 
moyens d'éviter la guerre. 

Comme les minoritaires le harcèlent au 
sujet de son attitude dans la récente crise 
ministérielle, M Varenne leur démontre 
qu'il a respecté la discipline du parti, ce 
qui le fait* longuement applaudir "par une 
majorité qui s'affirme. 

€ Il me faut, le patriotisme « humain » et 
non le petit patriotisme, continue l'orateur. 
Et c'est pourquoi je veux poursuivre la 

■ guerre jusqu'au bout. Je n'irai pas à Stock-
holm pour faire n'importe quelle paix. 
J'exige que le socialisme allemand sorte dû 
matérialisme prudent où il se confine, et 
consente à accepter tout le questionnaire 
auquel les Français ont loyalement ré-
pondu. » 

M. Varenne demande au Congrès de ne 
pas ruser devant le problème. Pour la pre-
mière fois depuis la guerre, le Parti so-
cialiste parle "devant le monde entier. « Je 
serais désolé de voir, dit-il, qu'ayant cette 
occasion magnifique de s'exprimer, il tînt 
un autre langage que celui de la franchise 
et de la clarté. » 

Les majoritaires font une ovation à l'ora-
teur; les minoritaires se taisent. 

M, MISTRAL 
La question principale, dit M. Mistral, 

c'est la paix. Or, la majorité, dans sa ré-
ponse au questionnaire hollandoTScandi-

i nave, a nettement exposé ses idées à oe 
propos. Le socialisme français est contre 
ies faits, mais non contre l'idéal. 

Et M. Mistral, qui parle dans le plus grand 
silence, analyse les réponses au question-
naire. Ces réponses ne doivent pas être 
considérées comme contenant les conditions 
formelles de paix. Ce ne sont que des points 
d'acoord, sur lesquels l'Internationale pour-
ra discuter. 

Certains socialistes croient que la paix 
juste ne sera pas fatalement la paix du-
rable. Ils ont tort. Il ne faut pas faire la 
guerre avec haine, dans le seul désir de ter-
rasser l'ennemi, pour obtenir une «paix 
victorieuse ». Le socialisme ne peut pas 
choisir entre la paix du vainqueur et celle 
du vaincu. Il ne désire que la victoire du 
droit. 

Pour atteindre cette victoire, tout le mon-
de est d'accord. Mais il ne suffit pas de 
s'entendre sur les principes; il faut aussi 
s'entendre sur les moyens. Il y a, pour 
cela, des difficultés à vaincre. Elles sont 
d'abord d'ordre intérieur. 

Il faut lutter, dit M. Mistral, contre la 
tendance des gouvernements alliés & vou-
loir une paix avantageuse (sic). II faut en-
suite préparer l'action internationale. Il est 
à souhaiter que le Parti socialiste français 
soit suivi dans la voie du progrès par les 
partis étrangers. Pour oela, il faut que les 
représentants do tous les pays en guerre se 
réunissent et discutent. 

Le dernier Congrès s'est prononcé, à l'u-
nanimité, pour la reprise des rapports in-
ternationaux. ' Depuis, prétend M. Mis-
tral, on a perdu du temps»; mais en Juillet 
dernier, les délégués russes, anglais et fran-
çai»' :se sont réunis pour parler de Stock-

t holHi. L'accord s'est pleinement fait. Ils 
| ont accepté la Conférence sans conditions 

préalables. C'est alors que les gouverne-
ments ont refusé les passeports. 

A la Conférence de Londres, le désac-
cord sembla flagrant entre las socialistes 
alliés. Ce n'est qu'une apparence, affirme 
M. Mistral. Le temps seul a manqué pour 
s'entendre. Mais la Conférence s'est pro-
noncée sur la question des paeseports. A 
une écrasante majorité, elle a blâmé les 
gouvernements de leur refus, et maintenu 
sa décision de réunir l'Internationale. 

^toAs. V.waj.eui[^e-(wut pas s'en.„taitir à Vf». 

Gommimiqaés anglais 
Du 6 Octobre (soir) 

Notre artillerie a montré de tactivîtS 
tout le jour sur toute l'étendue du front d( 
bataille. Les tirs de l'artillerie allemandi 
ont été dirigés surtout contre nos nouvel* 
les positions le long de la crête, à partit, 
des bois de BROODSE1NDE, en direction 
du sud. Aucune contre-attaque ne s'est dé' 
veloppée. 

Le chiffre des prisonniers s'est accru 
de trois cent quatre-vingts unités atf 
cours des dernières vingt-quatre heures. 

Aucun événement important à signalei 
sur le reste du front. 

Le temps, qui est demeuré hier variabli 
et nuageux, a rendu difficiles les opéra* 
tions aériennes. Le travail d'artillerie e( 
de photographie a néanmoins été pour-
suivi avec succès. t 

Nos pilotes ont bombardé les camps d'o« 
viation de la région de LILLE. 

Us ont attaqué, dans la journée; les ga^ 
Tes de WESTROOSEBEKE, d'ISEGHÉM 
et de COURTRA1, et renouvelé leurs atta-
ques sur ces deux derniers points au cours 
de la nuit. Plus de devr tonnes d'explosifs 
ont été fêtées. 

L'aviation allemande a montré de l'acti-
vité dans la zone de bataille. Quatre ap-
pareils ennemis ont été abattus et trois 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 7 Octobre (après-midi) 
Grande activité d'artillerie au cours (U 

la tuait sur le front de bataille. 
Un coup de main exécuté avec succès 

sur les positions allemandes au SUD-EST 
DE BROODSE1NDE nous a permis de faire 
subir des pertes à l'ennemi et de ramenai 
vingt prisonniers et une mitrailleuse. 

Une tentative de coup de main ennemie a 
échoué au sud du CANAL D'YPRES A CO-
MINES. 

Un autre raid a été effectué à l'ouest ds 
ClTE-SAINT-ELOl par des troupes du 
comté de Leieester, 

Le temps est pluvieux et beaucoup pluH 
froid.  • 

Les Tanks ont bien travaillé 
Front britannique. 7 octobre. ■— Durant 1» 

bataille, les tanks se signalèrent. Onze ta 
rent mis en mouvement; deux seulemeni 
s'embourbèrent dans le No Mans'Larut, et u 
déroute boche ne s'opposa point à ce qu'on 
les ramenât, de sorte qu'il n'y eut aucunt 
perte. Le moment le plus dangereux pour 
ces engins fin, la nuit précédant leur atta» 
que. Un déluge de bombes tomba sur le re 
pli de terrain où ils étaient embusqués. Ces} 
à eux que l'on doit en partie l'avance ra-
pide sur Poelcapelle, la prise de l'église e* 
d'une partie du village. Dès la veille de l'at 
taque, ils s'étaient mis en route, déblayant 
le terrain, aplatissant les réseaux de fiïs de 
fer et écrasant toutes les « boîtes à pilules », 
ces abris en ciment que les Allemands onf 
construits pour remplacer les tranchées, lmi 
possibles en raison de l'humidité Su. terrain. 

De Saint-Julien à Poelcapelle. la plains 
n'était qu'un chaos fait de trous d'obus 
énormes et d'arbres abattus. Les tanks pas-
sèrent sur tout cela sans s'inquiéter des bal. 
.'es qui venaient frapper leur carapace. Le^ 
tanks attaquèrent Terrier-Farm et Gloches» 
ter, deux fermes que les Allemands avalenl 
fortifiées en avant de Poelcapelle, et s'en 
emparèrent. Un tank, atteint d'un coup d{ 
canon sur l'un de ses rouleaux de marche, 
fut immobilisé, et l'homme qui le conduisait 
fut tué. Mais la voie était déblayée des mi« 
trallleuses. Les officiers « tankeurs » qui onr 
traversé Poelcapelle ont constaté qu'il 1 
avait deux cimetières : l'un, qui se trouva 
actuellement dans les lignes anglaises, n'* 
pas trop souffert; peu de tombes sont démo 
lies, et la plupart des croix sont encore de\ 
bout; l'autre, qui est situé nu delà du bourg, 
est encore aux mains des Allemands. Et c'est 
là sans doute que reposent les restes de Guy» 
nemer, si toutefois la version qui a été don< 
née de la découverte de son corps et de sef 
obsèques est exacte. L'équipage du tank .qui 
devait passer près de ce cimetière avait 
réussi à se procurer une gerbe de roses 
France — nouée aux couleurs britanniques 
pour la déposer, chemin faisant, sur l'hum 
ble tombe du héros français, mais, hélas ! I» 
tombe est demeurée introuvable ! 

Gommuniqaès français 
Du 6 Octobre (S 3 heures) 

Assez grande activité des deux artille-
ries dans la région de BRAYE-EN-LAON-
N01S et sur la rive droite de la Meuse, ou 
nord du BOIS LE CHAUME. 

Dans les VOSGES, nous avons réussi iii 
coup de main dans la région de SENONES 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 7 Octobre (14 heures) 
Activité des deux artilleries dans le scô 

leur VAUXA1LLON-LAFFAUX - HURTR 
BISE et sur la RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, notamment au NORD DE LA COTE 34« 
et vers BEZONVAU.X. 

En CHAMPAGNE, nous avons repous-
sé hier en fin de journée un fort cou) 
de main dirigé sur nos tranchées de !J 
ferme NAVARIN: i'ennemi a subi des 
pertes sensibles et a laissé des prison 
niers entre nos mains sans obtenir 1» 
moindre résultat. 
.Rien à signaler sur le reste du. front.. 

pression d'un désir. Il veut que la Républi-
que soit aussi tolérante pour les socialistes 
français que le kaiser l'est pour les social-
demoka-aten. Il omet de considérer ces der-
niers comme les émissaires des gouverne-
ments centraux. Ne l'étaient-ils pourtant 
pas?... 

En 1914, poursuit M. Mistral, ies socialis-
tes ont répondu aussi bien, et parfois 
« mieux que les autres », à l'appel de la pa-
trie. « Lorsqu'un pays est attaqué, tout le 
monde doit le défendre ! » 

L'assemblée devient .houleuse, car cette 
opinion n'est pas de son goût. En somme, le 
minoritaire Mistral s'exprime, à peu de cho-
se près, comme le majoritaire Compère-Mo-
rel. 

« Nous sommes tous pour la défense na-
tionale ! » affirme M. Mistral. Il paraît qu'il 
se trompe, car des interruptions fusent. « La 
défense"nationale n'est pas socialiste.» di-
sent les kienthaliens. M. Renaudel proteste 
contre cette affirmation, déjà émise à Zim-
merwald. 

Quelques Invectives se croisent. Le prési-
dent, qui fait preuve d'une certaine falble-
se, obtient enfin le silence. 

Les principes socialistes ont été galvaudés 
depuis la guerre, reprend M, Mistral. Mais 
il faut réagir. Il ne faut plus collaborer avec 
un gouvernement qui ne fait pas confiance 
au parti, et qui refuse les passeports. 

Nouvelles protestations. Les minoritaires 
mettent, en effet, d'autres conditions à leur 
collaboration. Mais à ceux-là, M. Compère-
Morel risposte qu'il donnera son appui à tout 
gouvernement qui poursuivra la guerre avec 
la vigueuo- nationale. Les pacifistes, peu par-
tisans de la liberté de discussion, interrom-
pent sans cesse. 

« Alors, c'est : Vive la France ! et mort aux 
Français ?... » s'écrie Rappoport. 

M. Mistral parle maintenant des crédits. 
Voter contre les crédits, c'était une tactique 
socialiste d'avant-guerre. C'était une sorte 
de symbole de protestation. Depuis la guer-
re, le vote des crédits est devenu un symbole 
de défense nationale. Il faut donc les voter, 
dans l'intérêt du parti. Bien entendu, ces 
crédits seraient refusés à un gouvernement 
réactionnaire. 

L'orateur, dont le discours, d'ailleurs inté-
ressant, a été rendu un peu flou par les in-
terruptions, conclut par un appel en faveur 
de l'Internationale. 

La séance est levée à 11 h. 45. En somme, 
elle n'a pas été d'un grand intérêt. Beau-
coup de mots ont été prononcés, mais au-
cune précision n'a été apportée, et le vérita-
ble travail n'a pas encore été commencé. 

Un Télégramme du Comité du Soviet 
Pétrograd, G octobre. — Le comité exécutif 

du Soviet a adressé aux socialistes français 
réunis au Corgrès de Bordeaux un télégram-
me de salutation où, parlant entre autre 
des bruits qui ont couru ces temps derniers 
d'une paix que les alliés se proposeraient 
de conclure aux dépens de la Russie, il s'ex-
prime ainsi : 

c Une pareille issue de la guerre serait 
une défaite non seulement pour la Russie, 
mais pour la révolution russe et la démo-
cratie internationale. Aussi,, toute la démo-
cratie russe repousse avec indignation une 
pareille Issue de la guerre, et espère se voir 
appuyée de toute la démocratie. » 

Le télégramme constate ensuite que: la 
démocratie révolutionnaire ™.fe, combat-
tant l'impérialisme militant allemand et les 
tentatives contre-Tévolutionnaires de 1 inté-
rieur du pays, fait en même temps de g.rands 
efforts pour contribuer à une pajx qui peut 
seule conserver les conquêtes de la révolu-
tion russe. 

« Aussi, termine le télégramme, nous atten-
dons gué le prolétariat français soutienne 
notre révolution. Nous ne doutons pas que 
le Congrès de Bordeaux confirmera la dé-
cision du prolétariat français de participer 
à la conférence de Stockholm et élaborera 
les mesures néc/f"

a,rjîs- A la ^réalisation de. 
cotte, dôftisi.o'i.j» 

Troupes italiennes en Lorraine 
Paris, 7 octobre,— Il y avait jusqu'à hier, et 

depuis la guerre, en France, des villes anglai-
ses, des villes portugaises, des villes belges,, 
des villes américaines. C'étaient celles dont lej 
troupes alliées combattant sur le front fran-
çais avaient fait leurs bases. Depuis quel-
ques semaines, il y a aussi en France una 
ville italienne. C'est une toute petite villa 
de Lorraine, qu'habitent les Italiens, ainsi 
que les soldats du régiment du génie ita-
lien qui les encadrent, venus en Franca 
pour travailler, aux ordres du colonel Mt 
ehelini, à des œuvres de guerre. Ouvriers-
et soldats ont reçu, de la part de la popu* 
lation française, le plus cordial des ac-
cueils; beaucoup d'entre eux sont desccrif. 
dus à B..., les autres dans les pays envi' 
ronnants. Depuis quelques semaines, le^ 
hommes du colonel Michelini, qui ont déj$ 
travaillé au front italien, travaillent à la 
construction d'un chemin de fer d'une 
trentaine de kilomètres. Les ouvriers sont 
nourris, logés et payés par le gouvernement 
français. 

 4 r-

Le Portugal décore Verdun 
Lisbonne, 7 octobre. — Le « Journal offi-

ciel » publie un décret conférant à la plaça 
de Verdun l'ordre de la Tour et de l'Epée. 

L'ordre portugais de la Tour et de l'Epée, 
militaire et religieux, a été fondé en 1459 
par Alphonse V. L'insigne consiste en une 
étoile à cinq rayons pommetés d'or; dans 
un médaillon du centre se trouve une épée 
entourée d'une couronne de lauriers; dans 
le cercle, en exergue, les mots : « Valor, 
lealdade et merito » (valeur, loyauté et mé-
rite). 

L'étoile est surmontée d'une tour créne-
lée attachée à un ruban bleu foncé. 

La Question de la Liberté 
de la Presse 

Paris, 7 octobre. — A la Chambre, dans 
tous les partis, s'affirme nettement un cou-
rant d'opinion très marqué cdntre toute 
mesure de restriction pouvant porter at-
teinte, sous quelque forme que ce soit, au 
principe de l'a liberté de la presse et à 
l'exercice des droits que la loi de 1881 a 
consacrés. Parmi les opinions exprimées, 
relevons celle de M. Léon Bôrard, député 
des Basses-Pyrénées, groupe des républi-
cains de gauche. 11 a dit : « Notre loi sur lai 
régime de la presse n'est assurément point 
parfaite mais les circonstances sa prêtent 
aussi mal que possible à une réforme. L'es-
pèce est mauvaise, la question mal posée, 
oar l'incident à propos duquel On propos* 
de légiférer est tout justement extérieur ait 
domaine de la législation sur la presse. 
Pour le surplus, la loi de 1881 repose su< 
une distinction essentielle : compétence dii 
tribunal correctionnel pour les diffamationt 
envers les personnes privées, compétenc* 
du jury pour les diffamations envers le$ 
personnes revêtues d'un caractère public. 
Cette question de juridiction est capitale» 
A cette distinction, qui est la marque d'ori-
gine républicaine de la loi, aucun républi» 
cain ne peut renoncer. Nous ne serons pas 
en matière de presse moins libéraux qua 
Chateaubriand ni plus timides que Royer-
Collard. » 

La Carte de Pain 
, Paris, 6 octobre. — A partir d'aujour» 

d'iïui 6 octobre commence à courir le délai 
de trois jours prescrit au public pour ao 
complir les formalités en vue de l'établis, 
sèment de la carte de pain. Muni du car» 
net de sucre, le public s'est rendu dès c« 
nuwin en assez grand nombre aux diffé-
rents locaux de chaque quartier désignéf 

%£L»0!K. cetie formalité, 

fi ( 



LA PETITE GIRONDE 
Léon Daudet entendu 

par le Capitaine Boucbardon 
Paris, 6 octobre. — On nous communique 

'officiellement la note suivante : 
«Le rapporteur reçoit ce matin la déposi-

tion de M. Léon Daudet, qui s'annonce com-
-4ne devant être très longue. » 

LA DEPOSITION 
DURERAIT PLUSIEURS JOURS 

Paris, 6 octobre. — Ce matin, à dix heures, 
1M. Léon Daudet est arrivé en auto au palais 
l'de justice, où le capitaine rapporteur Bou-
•chardon l'avait convoqué. 
; M. Léon Daudet est accompagné par un de 
*es collaborateurs, M. Georges Champenois 
ML Daudet parait très calme. Les journalis-
ijtes l'entourent avec empressement. Il leur 
idemande le chemin qu'il faut prendre pour 
se rendre, à travers le dédale du palais, au-
près du rapporteur du 3° conseil de guerre. 
Après un instant accordé aux photographes, 
le directeur de l'« Action française » se di-
trige rapidement vers le cabinet du capitaine 
Bouchardon. Celui-ci le reçoit aussitôt. Le 
collaborateur de M. Léon Daudet est resté 
dans le couloir. 

Au cours de la journée d'hier, de nombreu-
ses personnalités politiques et littéraires, 
iparmi lesquelles M. Paul Rousset et M. le 
sénateur Delahaye, ont rendu visite à, M. 
Léon Daudet au bureau de l'« Action fran-
çaise ». 

A onze heures quarante-cinq, le capitaine 
Bouchardon sort de la salle du 3« conseil de 
guerre. Il paraît satisfait, et déclare : « J'en-
tendrai dê nouveau M. Léon Daudet cette 
après-midi, à quatre heures. Les dossiers de 
M. Daudet sont assez nombreux pour néces-
siter trois ou quatre séances encore. J'envi-
sage donc, dès maintenant, la nécessité 
d'entendre M. Léon Daudet lundi et peut-
être les jours suivants. » 

A miaii cinq, M. Léon Daudet sort à son 
tour, et aux journalistes qui l'abordent, il 
Jépond : « La justice est maintenant saisie. 
Je serai de nouveau entendu; d'ailleurs, je ne 
îuis pas pressé. » 

Nous ne pouvons encore établir sur quels 
faits principaux le témoin a.déposé; nous 
pouvons constater seulement que le capitai-
ne Bouchardon, en sortant de son cabinet, 
présentait un visage souriant et que le té-
moin ne paraissait en proie à aucune préoc-
cupation de nature à laisser supposer quel-
que embarras. 

L' « ACTION FRANÇAISE » SAISIE 
ET SUSPENDUE 

Paris, 6 octobre. — L' «Action française» a été de nouveau saisie ce matin. 
Paris, G octobre. — L « Action française » 

*»st suspendue pour huit jours. 

les ETénements de Russie 
Les Défenseurs de Komiloff 

Pétrograd, 6 octobre. — Le général Kor-
«iloff a demandé à MM. Maklakoff, Tes-
lenko et Adjemoff, tous trois avocats émi-
iients, leaders des cadets, de se charger de 
sa défense. Ces derniers ont accepté. 

Les Cheminots et la Grève générale 
Pétrograd, 6 octobre. — Le président du 

icomita gréviste central des cheminots a 
lancé, hier matin, à tous les employés de 
chemin de fer un télégramme ordonnant. 
Vu la lenteur du gouvernement au sujet 
de la question de l'augmentation des salai-
res, d'arrêter à minuit, dans la nvrit du 6 
ou 7, la circulation de tous les trains, sauf 
des trains militaires ou de munitions. 

Hier soir, M. Kerenskv a publié un ap-
pel à tous les cheminots, les exhortant à 
ne pas augmenter les malheurs de la pa-
trie par un acte inconsidéré et à attendre 
quelques jours, car les questions qui les in-
téressent recevront incessamment une solu-tion, 

Le président du comité gréviste a déclaré 
h M. Kerensky que les cheminots n'atten-
dront que jusqu'au 6 octobre à midi. 

Gommuûiqaé rasse 
Petites Tentatives ennemies 

repoussées vers 
Pétrograd, 6 octobre. 

FRONT NORD ; Dans la direction de 
iilGA, des tentatives ont été exécutées par 
de petits détachements ennemis dans la 
région de SKOL, au nord de la chaussée 
de PSKOW et à l'est de LEMBERG et de 
OURDSZAN. Ils ont été refetés par noire 
fusillade et le feu de notre artillerie. 

FRONT OCCIDENTAL, SUD-OUEST ET 
ROUMAIN : Fusillade et reconnaissances 
d'édaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
tai t à signaler. 

AVIATION : Le 21 septembre (i octo-
bre), à 13 h. 30, des aéroplanes ennemis 
ont survolé la ville de GALATZ. Des pro-
jectiles ont été lancés, qui ont occasionné 
■des pertes parmi les habitants ainsi que 
parmi les troupes. 

 «— 

Communiqué italien 
Petites Attaques autrichiennes 

repoussées 
Rome, S octobre. 

Pendant la nuit du i au 5, nous avons 
tepoussé de petites formations ennemies 
çwt, soutenues par l'artillerie des forts de 
l'arrière, tentaient d'attaquer nos positions 
dans la vallée de DAONO (Chieso). 

De violents duels d'artillerie ont été ti-
trés sur le plateau de-BAIN SI ZZ A, au nord 
de VIPPACCO et dans le secteur du DOS-
SO FAITI. 

Au sud de PODLAKA, nous avons fait 
quelques prisonniers au cours d'actions 
i.e patrouilles. 

<M. LAMBROS DEVANT LA 
COMMISSION D'ENQUETE 

Athènes, 5 octobre. — M. Lambros a été 
Interrogé cette après-midi par la commission 
d'enquête. Il a catégoriquement refusé do 
xépondre aux questions qui lui étaient po-
sées. 

Demain, la commission interrogera M. 
Naoum, ancien ministre de Grèce à Sofia. 

Au cours de sa déposition, Mlle Koutouvali 
a déclaré que lorsqu'elle fut admise dans les 
services du baron Schenck, elle était spécia-
lement chargée de surveiller la reine Sophie, 
ta propagande allemande n'ayant pas une 
pleine confiance en cette dernière. C'est pour 
mieux accomplir sa mission que Mlle Kou-
Itouvali alla s'installer pour quelque temps 
dans un hôtel de Tatoï, à proximité du pa-
rais royal. 

Jtaée d'Orient 
Salonique, S octobre. 

Journée calme sur l'ensemble du front. 
Quelques patrouilles ennemies ont été re-
poussées à l'ouest du lac d'Ochrida. 

Les aviations alliées ont bombardé les 
établissements ennemis au nord de Guev-
gueli et vers Resna. 

Le Général Sarrail décoré 
par le Gouvernement russe 

Salonique, G octobre. — Le général Arta-
manoff, attaché militaire du gouvernement 
provisoire russe auprès du grand quartier 
général serbo-français, a remis ce matin, 
au nom de son gouvernement, la croix de 
Satnt-Vladfmfr au général Sarrail. 

le Succès anglais de Mésopotamie 
Londres, 6 octobre (officiel). — Liste des 

captures effectuées à Ramadieh : 
Prisonniers non blessés, 14S officiers et 

3,120 hommes. Blessés, 190 hommes. Treize 
canons, 10 mitrailleuses, 1,081 fusils, 710 
caisses de cartouches, quantité de gargous. 
ses. 

Matériel de chemin de fer, pièces de 5 lo-
comotives démontées, plusieurs milliers de 
rails, 2 chaloupes à vapeur, grandes quan-
tités de divers matériaux métalliques, des 
vêtements, des équipements et des appro-
visionnements. 

UN MAGNIFIQUE RAID AFRICAIN 

Oe Brazzaville à Alexandrie 
LE COMMANDANT TILHO 

CHEZ M. BESNARD 
Paris, 6 octobre. — M. René Besnard, 

ministre des colonies, a reçu le comman-
dant Tilho, qui vient de rentrer en France 
après avoir traversé l'Afrique, de Brazza-
ville à Alexandrie par le Bokou et le Ti-
besti, région dont il a exercé le commande 
ment pendant près de quatre années. 

Dans son entretien avec M. René Bes-
nard, le commandant Tilho a exprimé tou-
te la gratitude qu'il conserve aux autorités 
britanniques du Soudan anglo-égyptien, 
qui se sont montrées particulièrement em-
pressées à faciliter l'accomplissement de 
sa mission. 

A son arrivée à Alexandrie, il fut présen-
té par notre distingué ministre de France 
au haut commissaire britannique, sir Re-
ginald Wingate, qui voulut bien témoigner 
des égards tout spéciaux à notre chargé de 
mission. 

Note. — Ainsi qu'on s'en souvient, le 
Borkou et le Tibesti ont été conquis en 
décembre 1913, la prise de la forteresse se-
noussiste d'Aïn Galakka ayant marqué l'é-
pisode principal de cette pénible campa-
gne. L'installation des autorités françaises 
da,ns ces immenses zones désertiques, vé-
ritables repaires de brigands, a porté un 
coup sensible aux projets turco-allemands 
longuement prémédités de soulever contre 
l'autorité franco-anglaise les populations 
de l'Afrique centrale. 

En Allemagne 
Les Membres de l'Enseignement 
ccntrelaMajorité du Reichstag 
Bâle, 7 octobre. — Imitant les professeurs 

de l'Université allemande, neuf cents profes-
seurs allemands de l'enseignement secon-
daire publient une protestation contre la ma-
jorité actuelle du Reichstag qui, à leur avis, 
ne peut pas prétendre représenter la volonté 
populaire du pays. 
Pour régler le Statut • 

de l'Alsace-Lorraine 
Bâle, 7 octobre. — Les députés alsaciens-

lorrains ont eu au Reichstag avec les repré-
sentants du ministère de la guerre dé longues 
conversations sur les questions de l'Alsace-
Lorraine, notamment en ce qui concerne les 
tribunaux militaires, le régime des arresta-
tions préventives, l'autorisation de l'emploi 
du français. 

BORDEAUX 

L'Emprunt allemand 
Bâle, 6 octobre. — Après dix-sept jours de 

souscription, le septième emprunt de guerre 
allemand vient seulement d'arriver au 
deuxième milliard. Les souscriptions seront 
closes dans treize jours. 

Le Prix du Charbon en -Autriche 
Zurich, G octobre. — Sts renseignements 

parvenus ici indiquent que la situation pren-
dra un caractère très grave l'hiver prochain. 
La pénurie de charbon se fera plus fortement 
sentir. Déjà le Drix du combustible atteint en 
moyenne 100 tr. les 100 kilos. 

La Chine a cédé au Japon 
14 Navires allemands 

Tien-Tsin, G octobre. — Quatorze navires 
allemands saisis' par les Chinois ont été 
concédés au gouvernement japonais. 

Prochaines grandes Batailles 
en Chine 

Marseille, G octobre. — Les soldats yun-
nanais et kouetcheounais qui sont déjà au 
Setchouan ou qui sont en train de s'y ren-
dre s'élèvent à environ 50,000. 

Les troupes du Setchouan sont également 
nombreuses. Elles seront, en outre, renfor-
cées de plusieurs divisions de troupes nor-
distes commandées par des généraux de 
Tuan-Ti-Sui. 

On s'attend donc à ce que bientôt plus de 
100,000 soldats se battent dans la plus grande 
province chinoise.  « 

Abordage en Mer 

Le Vapeur " Miquelon " 
coupé en deux 

Marseille, 6 octobre. — Le vapeur « Mique-
lon », du Havre, quittait notre port hier soir 
et naviguait tous feux éteints, lorsque, au 
large, il entra en collision avec le vapeur 
« Balkans », courrier de Corse, rentrant à 
Marseille. 

Le vapeur «M'quelon» a été coupé en. 
deux et a sombré. Aussitôt, le vapeur « Bal-
kans » a recueilli les naufragés et les a ra-
menés à Marseille. 

Une Liste noi re pour le Brésil 
Rio Janeiro, 6 oatobre. — L'Angleterre et 

les Etats-Unis vont soumettre à l'approba-
tion du gouvernement brésilien la liste 
noire des maisons de commerce établies 
dans les différents Etats du Brésil. La 
presse se montre satisfaite de ce procédé 
et déclare que cet hommage rendu au Bré-
sil, leur nouvel allié, par l'Angleterre et les 
Etats-Unis concilie les intérêts politiques 
et commerciaux des trois pays. » 

Il y a_un an 
8 OCTOBRE 1916 

Les Roumains, poursuivant leur mouve-
ment de repli, évacuent Brasso. 

En Macédoine, les Serbes et les alliés s'a-
vancent vers Monaslir. 

En Grèce, le professeur Lambros accep-
te la mission de former un cabinet. 

Le sous-marin allemand « U-53 » arrive 
à Neic-York. 

Violent Ouragan à Marseille 
Marseille 6 octobre. — Le mistral s'est vio-

lemment abattu sur Marseille et la région. 
La température s'est brusquement abaissée. 
Quelques accidents de personnes se sont pro-
duits dans les rues. 

La mer est démontée et de nombreuses bar-
ques sont parties à la dérive. Les navires at-
tendent une accalmie pour sortir du port. 
Le mauvais temps gagne tout le littoral. 

Les Marins du " Kléber " 
Paris, 7 octobre. — L'enquête sur la perte 

du croiseur « Kléber », qui coula sur une mi-
ne le 27 juin dernier, a mis en lumière la 
belle conduite d'un certain nombre d'offi-
ciers et marins disparus avec ce bâtiment. 

Le ministre de la marine a cité à l'ordre 
de l'armée : le capitaine de corvette Aurillac, 
officier en second; le lieutenant de vaisseau 
Collos; le mécanicien principal Bléas et le 
premier maître de manœuvre Lardier, qui 
ont donné l'exemple de l'abnégation et de la 
fidélité au devoir en restant bravement sur 
le pont arrière que l'eau envahissait pendant 
les dernières tentatives pour mettre un ca-
not à la mer; le médecin de 2e classe Collin, 
qui a porté un blessé dans ses bras, n'a quit-
té l'infirmerie qu'après embarquement de 
tous les malades et est mort des suites de 
blessures dues à une explosion pendant le 
chavirement du navire, et douze gradés ou 
matelots du personnel des machines qui ont 
accompli bravement leur devoir militaire 
dans la chaufferie contre laquelle a explosé 
la mine qui a fait sombrer le « Kléber ». 

L'Effort de l'Italie 
Par le lieutenant Paolo Alcari 

M. Jean Brunhes, professeur au Collège de 
France, écrivait ces jours derniers : 

« Un officier italien a été envoyé auprès 
de nos soldats; son action et son program-
me sont fixés par le lieutenant Pierre Mar-
cel — un historien et un artiste — qui di-
rige avec une très intelligente ingéniosité 
la « Section nhotographique et cinématogra-
phique de l'armée ». L'Italien a déjà fait des 
« centaines » da conférences en quelques-
unes de nos régions militaires; zélé, infati-
gable, soutenu par un égal amour de l'Ita-
lie et de la France, il continue ses tournées 
avec une bonne humeur serviablo et avec 
un enthousiasme éloquent, auxquels nos gé-
néraux comme nos poilus, nos préfets com-
me nos instituteurs, ont tenu à rendre hom-
mage. » 

Après avoir visité les 13e, 14e et lie régions, 
M. Paolo Arcari est maintenant en mission 
auprès de l'E. M. da la 18e région; il se ren-
dra lundi 8 octobre à Tarbes ; le 9 à Lour-
des; le 10 à Pau; le 11 à Rayonne; le 12 à 
Biarritz; le 13 à Dax, le 15 à Mont-de-Mar-
san ; les 16, 17, 18, à Bordeaux ; le 19 à Arca-
chon; le 22 à Libourne; le 24 à Saintes; le 
25 à Roohefort; le 26 et le 27 a La Rochelle. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE COMMERCIALE 

La France et ses Alliés 

On se rappelle les conférences si goûtées 
qu'a données au cours des deux dernières 
années la Société de géographie commercia-
le de Bordeaux, en accord avec le comité de 
1' « Effort de la France et de ses Alliés ». Elles 
ont contribué, tout en instruisant, à soutenir 
le moral de ceux de l'arrière, ce qui est une 
œuvre hautement patriotique. 

Nous apprenons avec plaisir que cette So-
oiété prépare pour l'année 1917-1918 l'organi-
sation d'une nouvelle série de conférences 
qui, par le choix et le talent des orateurs, 
ne manqueront pas de trouver l'accueil la 
plus favorable auprès du public bordelais. 
Nous pouvons citer les noms de MM. Gaston 
Deschamps, Henri Froidevaux, Paul Labbé, 
etc., etc. 

Et pour commencer, dans le courant d'oc-
tobre, Mme Alfred Reboux — dont ce journal 
a déjà parlé — viendra nous présenter un 
émouvant tableau de la vie aux pays enva-
his. Deux ans et demi de séjour à Roubaix, 
en contact, avec les hordes teutonnes, ont 
permis à Mme Reboux de suivre au jour le 
jour les procédés inhumains des représen-
tants de la « Kultur». C'est donc un récit do 
choses vues et vécues qui nous sera offert, 
on même temps "qu'une nouvelle et forte 
preuve de la fidélité dos malheureuses popu-
lations du Nord, dont la vaillance n'a jamais 
faibli, pas plus d'ailleurs que la confiance 
en la victoire définitive. 

Dès que la date de cette première confé-
i rence sera fixée, nous nous empresserons 

d'en informer nos lecteurs. 

donné maintes preuves de sang-frold et de 
bravoure. » 

A l'ordre du régiment : Roger Lamothe, 
soldat téléphoniste a la compagnie H. R. du 
307e régiment d'infanterie : «Très bon soldat, 
remarquable Oe courage et de sang-frold. 
Sous un bombardement violent, n'a pas hé-
sité à pénétrer dans un abri effondré et dans 
une atmosphère rendue irrespirable par l'é-
clatement d'un obus pour sauver des cama-
rades ensevelis sous les décombres. » 
'— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-

naire, Louis Chauvin, caporal au 127e régi-
ment d'infanterie, 7e compagnie : « Caporal 
fusilier dont la bravoure s'est maintes fois 
manifestée UeDuis son arrivée au front (5 juin 
1915). Volontaire pour une attaque à la gre-
nade le lt avril 1917, a montré au cours de 
l'action beaucoup de résolution et d'audace. » 

Ce vaillant soldat est un Bordelais dont la 
famille demeure 163, cours de Toulouse. 

— Est cité à l'ordre du régiment le conduc-
teur de 2e classe Gustave Campagne, de la 
21e S. M. I. du 245e régiment d'artilleri* : 
« Dans la nuit du 23 au 24 Juillet 1917, a con-
couru à la bonne exécution d'un ravitaille-
ment soumis à un violent tir de barrage d'ar-
tillerie et de gaz, qui n'avait pas été exécuté 
la veille à cause des mêmes dangers. » 

Ce brave est un ouvrier monteur de la So-
ciété électrique de Bordeaux-Midi. 

— Est cité à l'ordre tlu commandement de 
l'artillerie lourde du corps d'armée, André 
Lab.itut, classe 1911, 22e bataillon du 118e régi-
ment d'artillerie lourde « Très bon sous-of-
Qoler. A montre le il septembre, au cours 
d'un bombardement de la position par 1 artil-
lerie ennemie, les plus belles qualités de cou-
rage et de calme sous le teu. S^est porté spon-
tanément au secours d'ua blessé, l'a mis a 
l'abri pour lui prodiguer les premiers soins 
et l'a conduit au poste de secours. » 

M. André Labatut a été cliampion de la So-
ciété d'encouragement a l'escrime de Bor-
deaux depuis 1912. Il appartient à la salle 
d'armes la «Riposte», dont il était également 
champion. Sa famille habite 89, cours o Al-
sace-Lorraine, à Bordeaux. 

Cours municipal d'espagnol 
La réouverture du cours gratuit de langue 

espagnole, à l'usage des dames et des jeunes 
filles, aura Heu le 7 octobre prochain, à 
l'école communale de filles de la rue du Pas-
Saint-Georges. Ce cours professé par Mlle 
Tissier, aura lieu le dimanche de chaque 
semaine. 

Les inscriptions des nouvelles élèves se-
ront reçues à partir du 1er octobre courant à 
1 école des filles de la rue du Pas-Saint-
Georges.  « 

Faculté de Droit 
Les cours reprendront le 3 novembre 1917 

au lieu du 8 novembre, jour précédemment 
fixé. 

Le Commerce des Huiles d'Olive 
Les négociants en huiles d'olive de Bor-

deaux viennent de fonder un groupement 
dont le titre est : Chambre syndicale du com-
merce des huiles d'olive de Bordeaux, et son 
bureau est ainsi composé : 

Président d'honneur, M. Daniel Guestler; 
président, M. Henri Duret; vice-président, 
M. Edmond Anouil fils; secrétaire général, 
M. Marcel Alioth; trésorier, M. Jules Garées. 

mmmm ssssrïs ACHAT 
BIJOUX, DIAMANTS, OBJETS d'ART.etc. 

CHER 
LÉGER, 8, rue HugueFie, île n 5 Heures, Bordeaux 

une blessure semblant provenir d'un coup 
de ' couteau. L'Annamite n'a pas expliqué 
dans quelles circonstances il avait été bles-
sé. Il a été transporté à l'hôpital 201, à 
Caudéran. 

La cambriole." — Une somme de 200 francs 
a été volée, vendredi, dans l'appartement 
de M. Ambrosio Mata, manœuvre, 89, rue 
Bourbon. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUE.M, vice-président 
A l'audience de samedi, le tribunal a con-

damné à six mois de prison et à vingt ans 
d'interdiction de séjour, la femme Bsther 
Larré, née Pouvrau, âgée de 42 ans, de-
meurant rue Reinette, arrêtée pour vol d'un 
porte-monnaie contenant 50 fr. Elle en est 
à sa huitième condamnation. 

BIBLIOGRAPHIE 

CINEMAS 
Etoile-Palace 

Lundi, dernière de POUR LA "S^lïfw-
film américain saisissant. Mise en scène il,' ema 
traordinaire. ' 

L,A VOGUE 
Maison de Fourrures et Costumes Taillent 

pour Dames, 4, rue Voltaire (Intendance) 
OUVERTURE LUNDI S OCTOBRB 

Derniers Modèles de Paris. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 octobre 

Marie-Jeanne Chevalier, il ans, 61, rue de 1» 
Devèze. 

Louise Pessina, 20 ans, rue Blanqul, 64. ■ 
Marcel Métivier, 29 ans, place du Prado, L 
Veuve Lavigne, 46 ans, rue Kiéser 16 bis. 
Veuve Mayac, 75 ans, rue de Vaucouleurs. 9. 
Marie Borthomieu, 83 ans, c. de Toulouse. 1U 

L'Utilisation des Navires 
allemands internés 

Rio-Janeiro, 6 octobre. — On tient de bon-
ne source que les gouvernements du Brésil 
et de l'Uruguay s'entendent en ce moment 
au sujet de l'utilisation des navires alle-
mands pour le cas ou le gouvernement uru-
guayen s'emparerait définitivement de ceux 
de ces navires qui sorïl à l'ancre dans le 
port de Montevideo. 

Suivant les mêmes informations, les deux 
Etats réuniraient leur nouvelle flotte de com-
merce, constituée par les navires allemands 
en question, et arriveraient ainsi à régula-
riser les frets pour l'Europe, afin de donner 
un plus-grand développement à l'exporta-
tion des deux pays. 

Les navires partiraient à des datés régu-
lières et par groupes de cinq ou six unités, 
qui seraient convoyées par des navires de 
guerre brésiliens ou alliés jusqu'aux divers 
ports européens. 

Le Départ de Luxbourg 
Buenos-Ayres, 6 octobre. — Le comte de 

Luxbourg est parti à bord d'un remorqueur 
pour rejoindre, à l'embouchure du .Rio de 
la Plata, le vapeur « Reina-Victoria-Euge-
nia », qui va en Espagne. 

Une Invention sensationnelle 
Paris, 6 octobre. — Parmi les nombreuses 

inventions soumises au bureau spécial du 
conseil de défense américain, il en est une 
proposée par un Arménien résidant à Bos-
ton, auquel le Congrès prend un intérêt tout 
particulier. Il s'agit d'un procédé pour em-
magasiner l'énergie, qui devrait révolution-
ner la navigation. L'inventeur déclare qu'il 
fera traverser l'Atlantique à un bateau au 
moyen de la force donnée par une seule 
tonne de charbon. Le rapport, après examen 
approfondi, fut si favorable, que le Congrès 
a voté les crédits nécessaires à la continua-
tion des expériences. 

Le temps resplendissant de ces dernières 
semaines provoque une véritable révolution 
dans ta mise; on ressort les toilettes d'été, les 
chapeaux clairs, les chaussures blanches, et 
dans les stations élégantes des bords de la 
mer ou des thermes réputés, on ne voit que 
mousseline, toile, flanelle d'un blanc de nei-
ge. Les fourreurs n'y perdent pas, car les 
journées brûlantes ne font que mieux accen-
tuer la fraîcheur du matin et du soir; puis, 
il y a les excursions en montagne, où les 
lainages, les chaudes fourrures s'imposent. 
Ce qui m'enchante, c'est que partout la mode 
française est reconnue la première, et qu'on 
l'apprécie d'autant mieux qu'elle est enfin 
l'expression de notre goût et exempte des 
inspirations viennoises ou boches. Il y a aus-
si une autre chose qui satisfait délicieuse-
ment mes sentments patriotiques : c'est le 
respect de tous pour la femme française. 
J'écris ces lignes au bord du lac Léman; 11 y 
a des familles de toutes nationalités et on y 
parle indistinctement le japonais, le russe, 
l'italien, l'anglais, etc. J'ai pour voisins de 
table des officiers rapatriés, des Polonais," 
des Roumains et des Serbes; eh bien ! il n'y 
a qu'un cri d'admiration pour les femmes de 
France qu'elles soient, à la plcae de leur 
mari, laboureuses, chefs de maisons, em-
ployées d'usines, chefs de famille ou dans 
les administrations. « Pour cela, pour l'hé-
roïsme de vos soldats, pour les sympathies 
mondiales que vous avez su inspirer et vo-
tre volonté de vaincre, vous devez vaincre, 
et nous triompherons», concluait hier un of-
ficier supérieur américain. 

Une lectrice me demande l'adresse de la 
Poudre Capillus, qui, sans la mouiller, re-
donne aux cheveux blancs leur nuance pri-
mitive. Ecrire à la Parfumerie Ninon, 31, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. Joindre une mè-
che de ses cheveux à première commande. 

Pour stimuler les peaux grasses, je con-
seille la Lotion tonique n° 18. Pour les peaux 
sèches à assouplir, la Lotion n« 25. Parfu-
merie Lauga et Boitais, S, rue Huguerie; 30, 
allées de Tourny, Bordeaux. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 
« Femme de Prisonnier ». — Votre mari est 

interné à Clarens (Suisse). Descendez à 
l'hôtel du Chalelard, très français, tenu par 
un Français réformé après dix-huit mois de 
front et ex-premie/r chef à Bordeaux et à 
Cannes. 

*Nita». — Oui, Madame, c'est la Fleur de 
fiche, blanche, rosée, naturelle, bise, mau-
ve ou ocre, que j'ai conseillée la semaine der-
nière sous la Suzy crème. Vous trouverez 
cette poudre : Parfumerie exotique, 26, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

R. 
Le Cressol : c'est le dentifrice à avoir tou-

jours chez soi. Il est présenté sous quatre 
formes : élixir, pâte, poudre et savon. En 
vente : grands magasins, parfumeurs et 
pharmaciens. 

Conférence au Cercle militaire 
Une conférence sur « la Liaison » sera 

faite par le capitaine Coste, du 144e régi-
ment d'infanterie, le jeudi 11 octobre 1917, 
à quinze heures, au Cercle militaire. 

MM. les Officiers de la garnison, les Of-
ficiers en traitement dans les hôpitaux ou 
en congé de convalescence sont invités à 
assister à cette conférence. 

Armée 
INFANTERIE 

M. Carron, lieutenant-colonel au 1er régi-
ment de tirailleurs, passe au 3lié régiment 
d'infanterie. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
MM. Bonnard, vétérinaire-aide-major de 2e 

classe à titre temporaire au 16e régiment de 
chasseurs, est affecté au 18e escadron du train 
des équipages militaires. 

Bouguereau, vétérinaire-aide-major de 2e 
2e classe à titre temporaire au 58e régiment 
d'artillerie, est affecté au 1er régiment d'ar-
tillerie de montagne. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, M. Da-

niel Blondeau, sous-lieutenant au 20e régi-
ment d'infanterie : «Au cours de différentes 
opérations, a toujours fait preuve de bra-
voure et de dévouement, accomplissant son 
devoir au mépris du danger. Le 25 février 
1917, n'a pas hésité.malgré la violence du bom-
bardement, à se porter au secours d'un hom-
me de sa section grièvement blessé qui oc-
cupait un poste avancé et qui n'avait pas été 
recueilli par les brancardiers. » 

M. Daniel Blondeau, qui est l'objet de cette 
citation des plus élogieuses, est le notaire 
bien connu à Bordeaux. Parti dès les pre-
miers jours de la mobilisation comme capo-
ral de territoriale, il était passé, depuis oc-
tobre 1916, dans un régiment d'activé. 

— Est cité à l'ordre de, la division, Jean-
Louis-Marie de lîéchade, aspirant : « Très bon 
aspirant. Très courageux. S'est distingué au 
cours de l'occuipation de la position par son 
sang-froid et son entrain. A remplacé son 
chef de section grièvement blessé. A repous-
sé toutes les contre-attaques et s'est main-
tenu sur un terrain très exposé aux vues de 
l'ennemi et violemment bombardé. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le caporal 
Raoul-Josepli Bouchyron, du 18e régiment d'in-
fanterie: «Gradé plein d'entrain et d'un cou-
rage gai. A vaillamment fait son devoir. Char-
gé des liaisons et des postes difficiles, au 
cours d'un bombardement particulièrement 
violent, s'est acquitté de ses fonctions avec 
un rare courage. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le canon-
nier Raoul Camicas, de la 29e batterie du 254e 
d'artillerie : « Soldat très brave. Etant au cen-
tral téléphonique, est resté à son poste malgré 
un violent bombardement d'obus de gros cali-
bre. A été tué. » 

Ce brave, dont le père demeure à Bordeaux, 
55, rue des Faures, avait été déjà l'objet d'une 
première citation. 

— Deux de nos jeunes concitoyens, deux 
frères, MM. Théophile et Roger Lamothe, 
dont la famille demeure à Bordeaux, 68, rue 
de Marseille, ont été l'objet des citations sui-
vantes : 

A l'ordre de la brigade, Théophile Lamothe, 
du 23e bataillon de chasseurs alpins : «Placé 

. comme sentinelle, a assuré par son courage 
3 la capture d'une patrouille boche. Avait déjà 

Générosité américaine 
M. A.-O. Beatty, directeur général de la 

Croix-Rouge américaine de Paris, vient 
d'envoyer à M. .le sénateur Monis, prési-
dent du Conseil général de la Gironde, un 
chèque de 80,000 fr., dont le montant « doit 
être utilisé en faveur des familles des offi-
ciers et soldats au service des armées fran-
çaises ». ,. , 

M. le Président du Conseil général a été 
prié « de bien vouloir prendre la charge 
de distribuer cette somme d'accord avec M. 
le Préfet et MM. les Présidents des Conseils 
d'arrondissement. » 

En acceptant ce mandat, M. le Président 
s'est fait l'interprète de la gratitude du 
Conseil général, auquel sera proposé, dès 
sa prochaine réunion, le vote d'une mo-
tion de reconnaissance pour l'acte géné-
reux que la Croix-Rouge américaine quali-
fie elle-même de « témoignage précieux de 
la solidarité franco-américaine ». 

Le sentiment évoqué par nos alliés les 
rattachera plus étroitement encore à tous 
les cœurs girondins. 

AU MAROC, Fès, la capitale du nord, par le 
comte Maurice de Périgny, 1 volume in-8° 
écu de 238 pages avec 25 photogravures et 
une carte. Broché, 4 fr. 50. — Pierre Roger 
et Cie, éditeurs, 54, rue Jacob, Paris (6e). ■ 
Cet ouvrage vient à son heure pour nous 

faire mieux connaître cet intéressant pays. 
Il est un des plus documentes et des plus 
complets sur Fès. C'est le fruit d'une étude 
approfondie de la ville mystérieuse que le 
lieutenant de Périgny, affecté à Fès par la 
mobilisation, a été à même de poursuivre à 
ses retours de colonne. 

L'auteur, savant écrivain et vaillant sol-
dat, donne un tableau très vivant de la ville 
marocaine au point de vue commercial, in-
dustriel et agricole. 11 semble avoir pénétré 
tous les mystères de celle qui fut la révoltée 
de 1912 et qui, aujourd'hui, est conquise à la 
civilisation française. 

Théâtres et Goneefts 
Théâtre-Français 

Félix Galipaux dans « Je ne trompe pas 
mon Mari ». — Jusqu'à ce dimanche 7 octobre, 
en soirée, la tournée Charles Baret, avec 
Félix Galipaux, le célèbre comique, dans le 
dernier succès triomphal. Prix des places 
ordinaire. Prudent de louer. 

« La Dame du Cinéma ». — Création le 
mercredi 10 octobre. 

Concerts Colonne et Lamoureux. — Lundi 
15 et mardi 16, deux grandes soirées avec 
les deux fameux orchestres, sous la direc-
tion des maîtres Gabriel Piernô et Camille 
Chevillard. 

« Carmen ». — Mardi 31 octobre, ouverture 
de la saison lyrique avec le ténor Campa-
gnola. 

CONVOIS FUNEBRES du» 8 octobre. 
Dans Us paroisses : 

Sainte-Marie: 8 h. 45, Mme J. Bounet, rue Bou-
tliier, 69. 

Saint-Nicolas : io h., M. E. Colas Salm-ivun 
card, salle d'attente; — 1 h. 45, M. E. Quey-
zac, 18, rue Lafontaine. „ „„ 

Saint-Seurin : l h. 30, Mlle J. Garrigue, 20, iue 
Lebrun. 

Sainte-Croix : 1 h. 45, Mlle M. Noël, 24, rus 
Francin; — 4 h., Mlle H. Gallet, 12, rue du 
Hamel. 

Notre-Dame: » h., M. F. Sautou, 58, allées de 
Tourny. T\ 

Convois militaires : 
7 h. 30: M. Jean Candau, cours Barbey, hôpi-

tal temporaire no 58. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Quey-
zac, Monrigal, Del-

sari, Dubacq, Minbeille. Arnaud et Poisson 
prient leurs amis et connaissances de leuï 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques ne 

'M. Edmond QUEYZAC, 
qui auront lieu le lundi 8 octobre en 1 église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuai:'1. 1*, 
rue Lafontaine, à une heure un quart, don 
le convoi funèbre partira à une heure trois 
quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI.C.'Alsace Lorrain» 

Apollo-Théâtre 
• La Classe 36». — Jusqu'au 14 octobre, 

tous les soirs à huit heures et demie et 
dimanche et jeudi, matinées, trois actes, de 
fou rire avec : Mario, Jeanne Ugalde. Noano 
Debray, Francine Belval, Kerny, Gérald, 
Darnois, Pierre Laurel et Louise Duiau. 
Prix des places ordinaire. Location au 
Français, de dix heures à sept heures. 

«Tout à l'Américaine I » — C'est le titre 
de la revue à grand spectacle qui sera don-
née pour l'ouverture de la saison d'hiver. 
Interprétation remarquable avec les artis-
tes de tout premier ordre. 

AVIS DE DÉCÈS ET MSîZ 
Mme veuve Alfred Besson, M. et M»" Bessoft, 

M. et Mme Hostein et leurs enfants, la fa-
mille Lagrange ont la douleur de fallu part 
à leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'épro wer en la per-
sonne de 

Alfred BESSON, 
décédé fi l'hûpita' militaire du Béquei. 

le 28 septembre 1917, à l'âge de 36 ans. 
Une messe sera dite mardi 9 courant, à neuï . 

heures, en l'église du Bouscat. 

Le < Roi des Évadés » est arrêté 
Pierre Pons, le «roi des évadés», dont 

nous avons raconté l'évasion immédiate-
ment à la suite de la nouvelle condamna-
tion qui venait de lui être infliguée, n'aura 
pas longtemps joui de sa liberté. 

Il a été arrêté dimanche matin, vers dix 
heures, au marché des Capucins, voici dans 
quelles circonstances : 

L'adjudant des gardiens de la paix La-
cluunbre se trouvait de service place des 
Capucins, lorsqu'une dame, qui désire gar-
der l'anonymat, vint lui confier qu'elle 
croyait avoir reconnu le fameux bandit, 
recherché depuis deux jours par la police. 
Pierre Pons, disait-elle, se trouvait dans un 
débit situé sur la place, qu'elle indiqua à 
l'adjudant. En effet, l'adjudant Lachambrg, 
se dissimulant, remarqua un individu aux 
allures inquiètes, qui faisait les cent pas 
devant le bar et dont le signalement cor-
respondait à celui de Pierre Pons. 

Aidé du brigadier Lachaud, du sous-bri-
gadier Lalanne, ainsi que des gardiens de 
la paix Tricard et Fraperie, l'adjudant La-
chambre organisa immédiatement une sou-
ricière, craignant que le bandit n'échappât, 
car le débit dont dont il avait fait son repare 
avait deux issues qu'il s'agissait de sur-
veiller. 

A peine ces précautions étaient-elles pri-
ses, que Pierre Pons, qui se sentait décou-
vert, quitta précipitamment le débit, s'en-
fuyant vers le marché. Le brigadier La-
chaud voulut, l'appréhender au passage, 
mais il le manqua. 

C'est alors que l'adjudant Lachambre, 
voyant que l'évadé allait se perdre au mi-
lieu de la foule, poussa les appels: «Au 
voleur ! Arrêtez-le ! » 

Deux soldats accoururent pour prêter 
main-forte, et furent d'un grand secours 
pour arrêter le fugitif, qui, en présence de 
l'hostilité de la foule, — parmi laquelle 
beaucoup de femmes — qui voulait lui faire 
un mauvais parti, se laissa appréhender 
et conduire au poste des Capucins, sous 
les huées de la population. 

Pierre Pons n'avait .pas d'armes, mais en 
le fouillant, l'adjudant Lachambre trouva 
sur lui un livret militaire maquillé au nom 
d'un nommé Ernest Lafltte. 

Par téléphone, on manda la voiture cellu-
' laire, qui arriva bientôt, et à onze heures 

Pierre Pons réintégrait, sous bonne escorte, 
la prison du fort du Hâ. 

Nos félicitations, pour cette excellente pri-
se, à l'adjudant Lachambre et à ses zélés 
collaborateurs. 

Trianon-Théâfre 
« Tais-toi, mon Cœur. » — Tous les soirs 

un des plus amusants vaudevilles du réper-
toire, joué avec un entrain endiablé par la 
belle Renée Willems, Je très amusant Ro-
bert Templay, dans des rôles remarquables. 
Comme toujours, mise en scène irréprocha-
ble, troupe de tout premier ordre. Vu l'af-
fluence, il est prudent de louer tous les 
jours, de deux heures à six heures, au bu-
reau de la rue Franklin (cours de l'Inten-
dance). 

Théâtre des Bouffes 
« La Demoiselle du Printemps ». — Tous les 

soirs, dans une salle idéale, le grand suc-
cès, avec Caruso, Lucy Raymond, Lya Ced-
dès, Moriss, Casella, etc. 

«Mam'zelle Boy-Scout» et «la Cocarde de 
Mimi Pinson » vont être reprises aux pre-
miers jours. 

Alh ambra-Théâtre 
< La Princesse de Trébizonde. » — Tous les 

soirs, à huit heures quarante-cinq, avec une 
distribution qui ne peut être égalée: Mlles 
Madeleine Guitty, MM. E. . Brouette, Maury, 
Devilliers, Renouprez, etc. Dimanche, gran-
de matinée. Prix ordinaire des places. Lo-
cation banque Mollna, 2, cours de l'Inten-
dance. 

Scala-Théâtre 
«La Perle de New-York. » — La Scalâ tient 

un gros succès avec « The Pearl of New-
York», et le public ira s'égayer pendant de 
longs soirs en assistant à ce spectacle bien 
fait pour lui plaire. Tout Bordeaux va dé-
filer rue Voltaire pour applaudir l'attrayan. 
te opérette-revue franco-a-méricaime et ses 
excellents interprètes: Mlles Dauvia et Ritz, 
Mme Provost, MM. Leprln, Bosc de Lava-
reille, Rullier, Mauris, Réval et tous leurs 
camarades. Prudent de retenir ses places 
sans frais. Promenoir, l fr. 

Alcazar-Théâtre 
«La Goualeuse ». — Nous avons Indiqué 

l'interprétation d'élite qui était réunie sur la 
scène de l'Alcazar jusqu'à dimanche soir. Se 
hâter de retenir ses places sans frais à la 
Scala ou à l'Alcazar. Des mesures spéciales 
ont été prises pour éviter l'encombrement 
aux guichets. Des barrières ont été placées 
et les fauteuils sont maintenant numérotés, 
ce qui en fait des places recherchées. 

PETITE CHRONIQUE 

Le couteau. — N'Guyan van Mini:, soldat 
annamite, du poste de Bassens, a été ren-
contré, samedi soir, vers onze heures et 
demie, quai de Queyries. Il portait au cou 

Théâtre Saint-Paul 
La réouverture de ce populaire théâtre se 

fera le dimanche H octobre, en matinée. Spec-
tacle vraiment exceptionnel. Le grand succès 
d'actualité : « Un Poilu pour deux », sera don-
né par une troupe incomparable, avec un bril-
lant intermède.. Programme obligatoire, 0 fr. 75. 
On loue ohez M. Bermond, rue Sainte-Cathe-
rine. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 7 OCTOBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Je ne 
itrompe pas mon mari ». 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 40 : « Tals-tot, 
mon Cœur I » 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Clas-
se 36 ». 

ALHAMBRA-THEATRE — A 8 h. 45 : « La Prin-
cesse de Tébizonde ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30: «La 
Demoiselle du Printemps ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle de 
New-York ». 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M mu veuve Kougeret et sa famille remercu.m 

bien sincèrement toutes les personnes quraU 
leur ent fait l'honneur d'assister aux obsè-'1™ 
ques de 

M. Pierre FOUGERET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenl» . 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance et les informent que tou-
tes les n esses qui seront dites le mardi H L-O» 

rant dars l'église Saint-Ferdinand seront ofl 
îèrtus pour ie repos do son ûme. 

La famille assistera à celle de huit heures, 
Pompe-, funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraini 

□ EUCDPICUEIJTC Mme veuve Moyzos, 
.KCnlEKUlCiTiCn IO ie docteur et Mmi 
Moyzès, M. Pierre Moyzès rèmercent bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Clément MOYZES, 1 
ainsi qu'i celles qui leur ont adressé des mar> ' 
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote oJIleimu des Marchandises) 
Paris, 6 octobre. 

Huile de lin, 329 rr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 10 octobre 1917. 
Blés, a ia taxe-, haricots, l'hectolitre, 140- * 

150 fr.; lèves, les 65 kilos, 52 à 54 fr.; vesceï 
noires, les 80 kilos, 70 fr. 

Farines, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos^ 

250 fr. ; luzerne (sainfoin du pays), 180 à 200 fr7W 
(Cote officieuse). 

Fourrages. — Foin, les 50. kilos, 14 à 16 fr.l 
sainfoin, Ire coupe, 16 fr. 50 à 18 £r. 50; 2c et 
3e coupes, 15 à 17 fr.; Paille de blé, 6 à 7 fr.l 
d'avoine, 5 à 5 fr. 50. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 

Paris, 6 octobre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminagt. 

livraison Havre ou Rouen, 399 fr. ; en llngoti 
propres au laïton/ 899 fr. ; en cathodes, 399 fr. 

Etaln. — Détroits, livraison Havre, 835 fr.l 
anglais de Cornouailles, livrason Paris, 765 fr, 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Pa; 
ris, 139 fr. 25. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre o» 
Paris. 195 fr.-, extra pur, 215 fr. ^ 

MARCHES AUX PRUNES 
Saint-Barthélemy, 5 octobre, 

Cours pratiqués : 
50-5, de 130 à 135 fr.; 60-5, 120 fr.; 70-5, dV 

105 à 110 fr.; 80-5, de 95 à' 100 fr.; 90-5, de 80 4 
S5 fr. ; 100-5, de 60 à 65 fr. ; 110-5, de 50 à 55 fr.( 
fretin, de 30 6 40 fr. 

Sainte-Livrade, 5 octobre. 
Apport 800 quintaux; vente rapide; hauss» 

sur les cours précédents. Cours pratiqués : 
38 fruits au demi-kilo, 200 fr.; 40, 190 fr.l 

42, 180 fr.; 44, 170 fr.; 46-48, 165 fr.; 48-50, 160 fr. 
'50-4, 150 fr.; 56-58, 145 fr.; 60-4. de 130 à 135 fr. 
70-4, de 115 à 120 fr.; 80-4, de 100 à 105 fr.; 90-4, d< 
80 à 85 fr.; 100-4, de 70 à 75 fr.; 110-4. de 60 à 65 rr.j 
fretin, de 35 à 45 fr. Le tout les 50 kilos. 

une 
ne tomberont plu/, 

et repousseront *yr 
\i\J il abondamment si 

vous employez la POIfilMPE CflRREHTIER, remèdi 
français de 1" ordre. 
30 ans de succès ! 

Supprime aussi les 

V 50 toutes Ph=". Dê-.at : W E01ISQDBT. i Borueaox Franco V 8< 

TUBERCULEUX' 
*rIndiqua aratuitemtsnt dans un but 

humanitaire le remède qui m'a guéri de celte 
,'erriMe maladie Très sérieux. LEPRftT, 

IO. Rue Pavé-d'Amour MARSEILLE 

nCniCO flAUEIftO Garantie de l'Etat 
GAJSSEMOBILIÈRE.il,Bonlcvar(laesCapaciuc3.Parif 

Le Directeur; M.G0UM0UILH0U 
Le Gérant G. BOUCHQtt 

Imprimerie GOUNOUILHOU ' 
« Rue Guiraude. 11, Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire 

iŒNTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 9 octobre 1917, à 

1 h. \i, grande armoire L. XV 
acajou, deux lits jumeaux,grand 
lit fer et cuivre, dressoir noyer, 
ibahut bois sculpté, table de nuit 
lEOlfTeuse, sièges, -glaces, garniture 
d-e cheminée, tour â découper le 
bois, bois de travail pour ameu-
blements, outillages et fourni-
tures pour ébéniste, lingerie, 
(vestiaire de dame, etc. 

Au comptant. 10 % en sus. 

W FOURËTIER, MulS 
Commissaire-Prlseur. 

D<i° comptable hm° ou î°">, sér. 
•réf. 150 f. mois, 26, r. Ste-Colombo 

RIQUES DE CHAI A V. 
62, rue Montgolfier, 62 

Chevaux et plusieurs poneys à 
v., c. départ. Rto Toulouse, 48. 

IfllDE COMPTABLE demandé 
'M par maison commerce, blessé 
guerre serait accepté. — Ecrire 
LAFAYE, boîte 54, Bordeaux. 

B onne à tout faire demandée, 
15 il 18 ans, 51, rue Francin, 51. 

jSUTO 12 HP, 4 places, modèle f\ récent, demandée. Faire of-
fre MARZAT, 17, rue Clare, Bx. 

0 
uvrtèru et pet., tailleur dame 
demandes, 34, c. Tourny, 3me. 

demande monteurs de cais-
ses et scieurs. Travail bien 

■rétribué. 97, q. de Paludate, Bdx. 

lf»em. femme service 2 h. le ma-
'U tin, 32 fr. p. mois. Se prés. 50, 
'f. St-Sernin, de 9 à 10 h., 3» étage. 

;EMME DE.SERVICE demandée, 
67, rue de la Devise, 67. 

6 génisses pleines. S'adr. 
N E. Carreau, Cars, ou Ero-

Ichon.préduRoy.StGenès-de-Blaye 

A VENDRE voiture chineuse 
foraine neuve, belle occasion. 

'SAUVENT, à Madran, Pess-ac. 

«Ij [ÎE'.ÎAMJE JEUNES FIL IwfS V LES do 13 à 15 mis pour 
travail facile et bien payé. S'a-
dresser 12, rue -Teulère, 12. 

HIU demande des chaufleiirs 
Wl! pour auto-camions, et un 
'mécanicien-ajusteur. S'adresser 

' jChaigneau fils et C'", La Rochelle 

Achète chaudière ou lessiveuse 
quarantaine de litres, avec 

ïourneau. Ecr. Plie, Ha vas, Bdx 

DEMANDE fermier pour pc 
, ' tite propriété 10 kil. do Bdx 

iicrire Lagat( Ag. Havas, Bordx 

I y \ff m B BS$ B SE? 465 sont les aeux nouveaux postiches créés tnï W Î«5B OBnilEa«9 par la Maison; ils peuvent se coiffer 
avec ou sans raie, comme on veut; on les essaie gratuitement. 
*Wki9f*s&B AT lait toutes les nuances, s'emploie liquide ou 

Bea^JP cT% 0>% B cataplasmes et est inoffensit. étant extrait de 
la ieuille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de lo Maison. 
Prix: 81rancs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de têtes, manucure, etc., 2 francs. Cinq bons ondulaleurs. 

PARIS t HENRY ET CAMILLE I „A°!!ÏPR!i£, 
Médaille d'Or | (Hors Concours) i Médaille d'Or 
Manucure 46, Chapeau-Rouge. Téléph. iO.1t «inglish spoken 

Toujours des places vacantes pour de bons Coiffeurs ou Coiffeuses. 

MAISON J. MAURIN 
C~i /V -F*Tr: jE2CCEXi, 2 fjr. SO lo cîomi.lillo 

Demande un homme sachant conduire un cheval. 

Sï;5 AUTO-ÉCOLE oEïn 
fflAiSOH îs'e CONFIANCE, créée en 1S93, plusieurs fois diplômée. 

Les élèves sortant denotre école sont chauffeurs-mécaniciens. Se méfier du 
bon marché. 196, rue Judaïque (angle boulevard), Bx. Tél. 39-S4. 

WSOUTS - VINS - CIDRES - PIÇUETTES 
Produits légaux pour les traitements, clarification et conservation sans 

altérations. - M"» DOE1SZAPFF, 3, place Parlement, Bordeaux. 

L'AQUITAINE 
Société anonyme d'alimentation 

et d'approvisionnement 
du Sud-Ouest. 

Convocation des actionnaires 
de la Société au siège social, 
quai de la Mouliuatte, â Bigles, 
le 22 octobre 1917 : 

lo A 11 heures. Assemblée gé-
nérale, ordinaire. 

ORDRE DU JOt'R : 
Lecture du rapport du Con-

seil d'administration. 
Lecture du rapport du Com-

missaire aux comptes. 
Approbation des comptes de 

l'exercice 1916-1917. 
Nomination d'Administrateur 

et des Commissaires 
Fixation des émoluments des 

Administrateurs délégués et des 
Commissaires. 

2o A 15 heures. Assemblée gé-
nérale. 

ORDRE DU JOUR : 
Vérification de la sincérité de 

la déclaration notariée consta-
tant la réalisation de l'augmen-
tation de capital de 1 million 
800,000 francs. 

Nomination d'Administrateurs. 
:)o A 10 heures. Assemblée gé-

nérale extraordinaire. 
ORDRE DU JOUR : 

Lectun du rapport du Conseil 
d'administration. 

Suppression des parts de fon-
dateur. ' 

Modification aux statuts. 
Emission d'obligations. 
Conformément a l'article 32 

des statuts, les propriétaires 
d'actions au porteur doivent, 
pour avoir lo droit d'assister 
aux assemblées générales, dépo-
ser, cinq lours avant la réu-

1 nion, leurs titres et les pou-
voirs au siôse social. 

JE NE FUME QUE LE MIL 

H UILE D'OLIVE SURFINE, 39 f. 
bld. 10 lit. c. remb.; 37 f. c. 

mand. S*« Franç. Produits Ali-
mentaires « La Favorite », Tunis. 

On dtemaiide 

MANŒUVRES ira«eesifr: 
J3ssajpi3,s 'a-mau,! 03 'JJ l V 

personne à la Société anonyme 
«LA CORNUBIA», quai de 
Brazza, BORDEAUX - BASTIDE. 

ATELIERS 
électromécaniques 
8, rue Fondaudèçe, monteurs 
électriciens mécaniciens dem*, 

Suis Acheteur 
Autos 

tous genres et toutes forces. Ec. 
dét-, prix, photo si possib. Marc 
Autos, 45. c. de la Liberté. Lyon 

institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
BOSBEAtJX: vs. cours de l'Intendance 
IY0H. 17, rue de la République. 
GUÉRISON DELA SYPHILIS 

sous le contrôle des Laboratoires. 
Renseign. gratis et corresp. discrète. 

Rasoir mécanique 
Nouveau système, immense suc-
cès, ave* lame rechange, 5 fr. ; 
par poste, 5 fr. 25. Se hâter. 
Hausse considérable après ce 
mois. — HENRY, 46, cours du 
Chapeau-Rouge, 46, Bordeaux. 

Ghez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

GrAnçoN : : 
UN VIEUX CEP 

ARMAGNAC AUTHENTIQUE 
Castelnau-d'Auzan (Gers) 

UN'PERWOOD dernier modèle, 
type 5, état absolument neuf, à 
vend. Inter-Off., 52, ail. Tourny. 

GARÇON DE LIVRAISONS de-
mandé. Papeterie OLIVEAU, 

7, quai de la Douane, 7, Bordx. 

On demande jardinier marié, 
sans enfant, pour garder et 

entretenir petite propriété près 
Bordeaux. Ecrire à ALBERT, 
57, cours de la Martinique, 57. 

6 AU SYPHILIS 
■ lk (Guèrison contrôlée) 
BJ O Clinique WA.SSERMANN 
WWî8, rue Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — BâtrAclssements 
Traitement en. une séance 

MECANICIENS ̂  e,?sinè 
demandés. DUBREIL, filature, 
à Puyoo (Basses-Pyrénées). 

GRAVEUR apprenti payé et ou-
vrier demandés. Maison La-

rue frères, 35, q. des Chartrons. 

Ecole Chauffeurs 
Avant de traiter comparez nos m «tf 
voit.Ecole.Brevetgaranlidop. Agi 
Martin, 213, r..Judaïque,Bx I U 

nu achèterait vastes hangars 
vil bon état, fermes de 16 mè-
tres, 800 mètres superficie envi-
ron. Ecr. Bertro, Ag. Havas, Bx. 

I mportante usine, bien installée 
pour travail du bois, demande 

à traiter ou sous-traiter pour 
travaux à l'année. On louerait 
aussi. Ecr. Hectore, Havas Bdx. 

AUTO-LEÇONS 
nnf BREVET GARANTI Qflf 3U Le cours pratique se corn- UU 

pose de quinze leçons de conduite. 

251, r. Judaïque G7ffitfâffiF' 

A LOUER dans maison particu-
lière deux pièces vides indé-

pendantes, fermant sous même 
clé, pour garde-meubles ou autre 
dépôt. Ec. Pierre, Ag. Havas, Bx. 

m' VIN ROUGE NOUVEAU IRt 
"° VIM1G0LE NOUVELLE 
ira VI, rue Peyronnet 1 H°nu 
Achetons bout"" bordel'" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

JARDINIER demandé pour do-
maine environs Bordeaux. — 

Ecrire Blagnao, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C» Bordeaux Au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde 

TEINTURERIE, 3, rue lescara, 3, Bi 
|— USINE LATASTE fel.18.37—. 

Replongeas» de Tissus j 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
S—Travaux Pour Confrères.—J 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Vins en bouteilles 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, 28, place Gambetta, Bordx. 

A Y. Vins vieux 1906 
en bouteill. à la propriété : Gra-
ves, Léognan, Gradignan exquis. 
Ecr. JEAN, 69, rue Kater, Bdx. 

AV. p. Wagons Bois 
chauffage pin 1er choix 

toutes grosseurs, 1 mètre longr. 
Ecrire : JEAN, 69, r. Kater, Bdx. 

MACHINES A ECRIRE 
IsOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail, rourny. Tél. 9-61. 

AN DEMANDE boucher capable 
v manutentionner viandes. —• 
On achèterait sacs usagés bon 
état. — S'adresser LAVERGNE 
18, place des Capucins, Bordx. 

Bons ouvriers peintres deman-
dés. Travail assuré,- dix heu-

res par jour, toute l'année. So-
ciété anonyme d'entreprises et 
de travaux, 152-154, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

AU MAGASIN VERT 
on demande de bonnes ouvrières 
pour le tailleur. S'adresser au 
concierge, 7, rue des Glacières. 

Appart. 5 p. dd« S*-Seurin-Ferdi-
nand ou imméd. apr. bd, eau, 

gaijél. Ec. Ducasse, Havas, Bx. 

M AISON commission exportat.-
import. charche employé cap. 

diriger maison, connais, angl. et 
espagnol. Situât, avenir. Ecrire 
MLTO, Agence Havas, Bordeaux. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Chevaux 
Lundi 15 octobre 1917, à 14 

heures, sur le quai de Paludate, 
à hauteur du numéro 16, a Bor-
deaux, il sera procédé à la 
vente aux enchères publique de: 

4 Chevaux réformés 
au 58« régiment d'artillerie. 
Prix comptant, 5 % en sus. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, conformément aux indi-
cations de l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Représentant St-Etienne 
références b» ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire: A. Baudouin, 31, place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

Familles cultivateurs et vigne-
ron, régisseur demandés par 

M. E. Allard, à Plassac (Girde). 

J 'achète tout : meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

Laboureur-charretier, vigneron, 
bûcheron, demandés pr châ-

teau Brown", Léognan. Bons ga-
ges. Références. Ecr. ou s'adr. 44, 
rue Angel-Durand, 44, Talence. 

Poches en Papier 
BONS SALAIRES 

Apprenties, fillettes de 13 ans 
et au-dessus présentées par pa-
rentes, également des ouvrières 
sachant faire la poche. Travail 
assuré toute l'année. 18, rue 
Dom-Devienne, près l'Abattoir. 

A tfElinDC Matériel blan-
V il il Uni. ohlsserle à vapeur 

A VE M RDC ov A LOUER VCliUlIk grand terrain, vas-
tes locaux pouvant servir ex-
ploitation autre usine. Situation 
exceptionnelle, proximité gran-
des agglomérations, chem. de fer, 
tramway, eau courante, électric. 
S'adr. 6, rue des Postes, Biarritz. 

Comptable tr. au cour. dem. em-
ploi. Ecr. Chasse, Havas, Bdx. 

Demande commerce pour dame. 
Ecrire Aulu, Ag. Havas, Bdx. 

AU dem. empl. conn. trav. bu-
iWW reau et expédit. Ecr. âge, 
prêtent, à Pilter, 28, av. Thiers, 

CAMP DE SOUGE, tous les 
Jours, service d'auto, départ 

2 h., café Chalet, 75, bu Caudéran 

éDIfCDIC à céd. près place 
CrluEmC Gambetta, beau 
matériel. Cause mobilisation. 
TADAP Bureau à céder sur 
I MDMu gr. passage. Pr. 7,000. 
A Cftft fr. commerce vins à cé-

OUU der, quartier populeux. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A il pr. Judaïque, maison 8 p., 
■ » salle a . bain. Prix 22,000. 

urinatres, écoulements, goutte matinale, prostitites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc eto —» — — - -w syphilis et ses funestes conséquences. — Guémon contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, S®, rue Huguerie, Bordeaux. 
T» !• jours,4» 10 i 13 h. et 34 7 h.; dits.., de 10 à 12 b., et psr lettre. Méthode supérieure du Q' LATANÉ (30« année). 

vo 

A îl pr. Saint-Genès, échoppe, 
■ « 5 pièc, gr. jardin. Pr. 9,000. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

TRIANON THÉATRE ^coRuïs^e
Fr\nTe^c'e)
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DU 5 AU 11 OCTOBRE INCLUS 
Soirées d S heures (5 — Uattnée à 2 heures 45 le Dimanche 7 octobre 

Tais-toi, mon Cœur ! 
Trois actes de M. HENNEQUIN et Pierre VEBER 

Le plus joyeux vaudeville du répertoire 
Places de 4 lr. 50 à i Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

A HENDRE chaîne de mouilla-
B ge occasion provenant goé-

lette Ec. Talbot, Ag. Havas, Bx. 

nu cherche gr. coffre-fort occa-
UW sion pour livres comptabi-
lité. Ecr. Talbot, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE jeune fille sténo-
Un dactylo, de préférence con-
naissant l'anglais. Ecrire en in-
diquant appointements, âge, à 
CHAMPY, Agence Havas, Bdx, 

A MEàl [IDE 2 gr. fourneaux, 
VCnUIlCrue St-Remi, 64. 

Commerce ou Industrie 
On prendrait la suite d'une af-
faire importante et sérieuse. — 
Ecrire offres détaillées à GEO, 
Agence Havas, Bordeaux. 

21, rue Saint-James, on demande 
des GARÇONNS DE COURSE. 

PDECEE Paix à céd. Rap. 5,500' «nCrrC Ecr. Ney, Ag. Havas. 

Blanc de ménage « Le Tire-Bou-
ton», 100 k. 220 f. ; mand. d'avance. 
Roubaud Fils, Fabricant de Sa-
von, Marseille. Eohant. postal 
10 kil. 24 fr. ou cont. remb. 25 fr. 

H UILE D'OLIVE garantie, postal 
10 litres, fr. 45, c're r' gare. Ec. 

J. St-Etienne, CornillOH, B-du-Rh. 

nU DEMANDE serv.-cuisinière 
vu pour ménage avec enfants. 
Bonnes références exigées. Ecr, 
M.' Réquillart, à Mussidan. 

B EBÉ PEUGEOT occasion mod. 
1914 à vend. Blousson, Mlrande 

ftlj DEM. famille de vignerons 
Uli pouvant aussi s'occuper de 
bétail. S'ad. ou se présenter à 
Mm» d'Amade-Pontus,Fronsao,Gâo 

J 'ACHETE t» t meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

Dem. mén. jard. vig., p<» propr., 
exc. réf. J. Carboure, Cambes. 

tihl r»EMANDE ouvriers tapls-
,UH U siers à l'année, sérieu-
ses références. Maison MIGOT, 
23, cours de Verdun, Bordeaux. 

SOL 
Dehtifrice^égélal 
^= au Cochléaria des Pyrénées 

est lt seul dentifrice adapté spécialement a tons tes soins de la fioncte 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
F vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

SCIURE DE BOIS, gare écono- I f*r>nGaa...n r.---!
M

„.. 
migue-Mêdoc. Faire offres à OOnîlSeUT DamcaU 

• / 7, pl. MOREL, Agence Havas, Bordx 

RABOTEUSE 3 faces demandée. 
Eo. Bernard, Ag. Havas, Bx. 

PALAN 15 tonnes à vendre. — 
Ecr. Maury, Ag. Havas, Bx. 

DfllQ Délignages en paquets, 
DUIO 70 fr. la tonne, gare éco-
nomique - Médoc. — Ecrire à 
MOREL, Agence Havas, Bordx. 

ON DEMANDE mécanicien 
de la marine pour service de 
surveillance de jour. 

ON DEMANDE TtïïlÀ* 
S'adresser à la Ci« des Tram-
ways et Omnibus de Bordeaux. 

N EGOCIANT EN FRUITS s'in-
téresserait, développerait ou 

reprendrait usine de conserves. 
Adresse, détails complets. Ecr. 
à NAROX, Agence Havas, Bdx. 

nu DEMANDE charretier con-
Uri naissant travail des gares. 
Bons appointements. — Ecrire 
à GRAYS, Agence Havas, Bdx. 

JBO garçon courses demandé. 
Chevrier, 2, r. Esp.-des-Lois,Bx 

"mpl. comm. conn' compte d^. 
- Chevrier, 2, r. Esp.-des-Lois,B* 

rour parallèle occas. demandé. 
Chevrier, 2, r. Esp.-des-Lois,B* 

Gambetta, d<i« trempeuso. 

S téno-dactylo début, dem. pla-
ce. Ecr. Jeanne, Havas,, Bdx 

Bouteilles de toutes formes à v. 
Ecrire Glasy, Ag. Havas, Bx. 

FEMME DE CHAMBRE deman-
dée, bonnes référ. exig. Bons 

gages. Ec. Bachet, Ag. Havas, Bx 

EX-CHEF ATELIER const. mé-
can., montage, entretien ma-

tériel usines dem. emploi. Sér. 
référ. Ecr. Ebert, Ag. Havas, Bx. 

Petit Clero demandé, étude Fui-
chi, notaire, 16, al. d'Orléans. 

Bonne ouvrière taillouso dem*> 
jour, dans maison bourg. La-

lanes, 184, rue Stc-Catherine, 184. 

CPIE plRCULAIRE FORTE, 
UUlE U banc de 4 mètres, ar-
bre de 7 centimètres, 4 lames, 
dont 2 de 0 m. 70. — DUVAL, 24, 
cours Dupré - Saint-Maur, 24. 

MATERIEL de déchargement de 
navire tout genre demandé. 

Ecrire Reviers, Ag. Havas, Bdx 

faisant 
av, 

pain. Ecrire 

A U Chamb. L. XVI, arm. 3 p I 
fiaut. chamb., salle à mangj 

garnit chem., 10, rue de Ferron, 

DEMANDE garçon de cour» 
ses, 22, rue Saint-Remi, Bx, ON 

BEBE PEUGEOT 1913, 4 cyl f 
vit., m. arrière, b. état, essai 

à volonté. CORBAT, à Agen, 

AMERICAIN SERIEUX désiri 
place comme chauffeur-mé-

canicien dans garage ou maison 
de famille. Bon certificat. S'a. 
dresser 20, r. Sanche-de-Pomiert 

Cordonniers civils ou s°« a" oïl 
classes vieilles sont) demandé^ 

principalement connaissant ma. 
chine à passer en premières, ou 
Rapide, ou fraiseurs lisses! 
2° un sabotier intelligent; 3« un 
cambreur. S'adresser maître con 
donnier, 50e infant., Périgueux. 

A U COURROIE BALATA nein 
■ • ve, 20 mèt., 220TxlO-;-i 

scies circulaires. S'adresser 3G»--
rue Charles-Floquet, 36, Talencejf 

Achète boame génisse pleine. 
Ecrire PU, Ag. Havas, Bordx, 

D ESLAURIER, place SAINT» 
PIERRE : couvreurs, plom* 

biers, zingueurs et manœuvres 
da«J>, bien payés, travail assura. 

|)U dem. dame mag. teintui* 
Un et courtiers av. références* 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie, 

1 crAyiCM~ v Caussèque ? 
n lia vendu s. bar-rest. à 

Mme D..., rue Sainte-Croix, 45, 
Opposit. ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine, 

O UVRIERS CHARPENTIERS et 
MANŒUVRES demandés, tra-

vail assuré, Entreprise BALI« 
NEAU. S'adresser chantier noujv' 
veaux appontements, à Blaycft-

A chat cuisinière usagée (petit 
mod.) Lacroix, 14,r.la Fusteri< 

H uile d'olive extra surfine vier, 
ge et s. goût. Expéd. colis pl 

10 k. rendu domic, au lieu A4 
39 et 40 f., cont. mand. 36 f. et 
c. remb. 37 f. 50. Ec. Boublil el 
Azoulay, 37, r. Verrerie, Tunis, 

. DCDmi 200 fr. de la proprlétt 
j rL.nUU Branne - Cantenac ait 

château d'Issan. Prière de lej 
rapporter au caporal Monro» 
zeau, au château d'Issan, à Cane 
tenac, par Margaux. 

J 'OFFRE à boulanger faisa 
pet. trav. partie boulang. t. 

matér. et foîlrnit. pain. Ecri 
DORT, Agence Havas, Bordx. 

RETOUCHEUSE DE CLICHES 
est demandée t Photo d'Art 

Ernest», à Mont-de-Marsan. 

PEDniI vendredi soir col fou,-1 LnUU rure, quart. Nansouty, 
R,ap. 218, c. de Toulouse. Récomp, 

O Hevau: 
M. C GUILLON reçoit aujouK 

d'hui un fort convoi de breton-
nes et percheronnes te genres, 
te prix, 10, r. Madère, Bz-BastWe. 
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